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ciat°irateurs- La P°rtée dc CethieVdonTnl ' été couronné méritaient
l|on et ic succès remarquable don ]a simple

ljte P'ace à part. Nos confreres pour n ü ils trouveront
>te des discours et des travaux du Congres,
^P'e matière à s’instruire et à s’édifier.

S "ar^S-e

.fCLÏF—6qeSde„, effectif,^

d Usage ouvre la séance par les paroles sun a chers
(( Je voudrais, au début de cette ^eon J recomnianda- 

Pnfrères, m’adresser à votre cœur pour unereœm _
tlQn importante. Combien d enfants et 3e d,enfant 
v^yons-nous pas dans nos églises faire 
meeur!
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? vaut tout le sang pre 
êrce est très noble, plus no-'lUe un
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PREMIER RAPPORT

eucharistique annuel.

évêque d’Arezzo°aui jn^te *a Parole à Mgr Jean VoLpf’

que,asa°œmXnc?2;-SÇédale * ‘ éminent et zélé é»«' 
matière pu£?ue comîf:Tïtafe (Pourrait-„„ dire) de » 
le triduum dans les nrin v n, e verra> il prêche 
donne à ce discoursin' Clpa e.s Paroisses de son diocès '
grande pour q^ous Unc "^Portance
n’est pas, à vrai dire donni°ns quasi in extenso■ ^

pour cela, la lettre de la Sacrée * 
gences qui l’a établi 
évêques que pour le

Le Triduum

fi1'

que », en
. . -----&.égation dte. *•- ,<

e , qui tout en ne l’imposant a ' 
eghse cathédrale, n’en manife®L 

ue s’étende à toutesparoisses.
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fondements ils pourraient S pendant ce temps; quel 
morale■ Quelles hJnl 3 •pour leurvie hrétienned
parmi ;ux1 Nous sSnr V?Catlons, Pourraie t se révéler 
lions de Jésus pour les enfant*8 qU,dles sont les PrédlleC' 
complissent leurs fonctions auprès^ chœUr$ I
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Or, selon ce document, le triduum d 
doit se célébrer sous la forme suivante La soirée duven-

au peuple; la 
matin,£o",dense‘3oiftraire KÜ5.Wgf “ exhor-

l,ne piété plus fervente envers le Très Sam Sacreme 
spécialement à la communion fréquente seton ladoct 

Catéchisme romain et le décret Sacra 7r*J^ 
yus. Le Saint-Père a accorde 7 ans et Q instruc- 
'l'indulgences pour l’assistance a chacun eunion i'Un 
P°ns et l’indulgence plénière en cas de 
des jours du triduum.
., «Je confesse ingénument, dit V®rtmrnment pontifical 
] accueillisse avec toute réverence le docume ,lexécuter 
J'dessus analysé, et que je me proposass d ^ dafiS 
^ suite, non seulement dans ma ca,th { te sur l’effi- 
tQut le diocèse, néanmoins j’avais quelque gt j'une
jacité d’une prédication qui apparaissait si ès une

> l'invitait à recommencer son travail» aris-
xabo rete, ainsi fis-je par rapport

l,que.
au

«Mais je voulus expérimenter par ^^'^iTtridùtim 
°Urs de la seconde visite pastorale je prec u h sur

ÿharistique dans les doyennés, soit en 24 églises 
0 Paroisses que compte le diocèse. .

ti <(L’expérience me fit vite voir que Je tn^um euchar 
>e était non seulement un moyen très efficace 
c,nir la fréquence de la sainte communion, . Une 
y Pour attirer les âmes pécheresses à Jé^Xmation 
Ils de plus apparaît donc lumineusemen trompe
J cette vérité que qui fait ce que dit le Pape ne se

ce Pieux exercice, yai^cru oppor^
tun

T
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<<V°ici d’ailleurs la méthode 
pratiquée moi-même dans

que 1 le tri du u m eue h à ri s t im^ ' ' ° cIairement ce que c
Congrégation des Indnl^ e’ d' aPfès le lettre de la Sacree
spirituelles accordées à rennCeS'-r?PPelle les faveur5
les fidèles non seulement à venir 6 SU1Vent et on exhoft-
Prier pour que le tridu
lèbrekVsCarîrodm™êduàr I’1'e.ure 111 Plus favorable, on* 
=aire, puis a IteuTa laquelll= ™ fait récite.: 1= R«"
durer plus de vingt minutes nmStrUCtl0n qui ne doit p£*r
le premier argument suiméV”0 Y CTlmence à dévelopPp décret, à savoir qUe la ^e e Paf le Saint-Père dans l.e
Christ ceqïiÏT6 "X d^'°" —qSe?te et 1""”’

( T . ooiscum antequam patiar.
tinue l=lél5oppeme0„ntPStv tre plus '»"iw " R <
l’illustrant, commue" eu, |é 'Ktn,C,i°" ,d“n *
manne, rappelée m,- / o . aPe- Par la fi re de
discours de la promessp- re"Seigneur lui-mêrr dans 
matière choisie par Notre^Sp' deS considérations sur

‘run „„ nob? mtp^Tq^ï'-

que je propose et que j'a* 
cette prédication.

'es1

si ^ausum

samment durant le triduum Va P°UVOlr développer suffi' 
teté Pie X suevère Han llun},les arguments que Sa SaU1
dus pour obtenir la mm 6 d.ecre.t ^acra 1 ridentina Syn° 

P obtenir la communion fréquente et quotidienne
triduum'euHv!1-*pUrdement *e Prédicateur ql! 
t'es points que ,r=lr,e.'pTrehae,-nt"£='ITiS

«Car il 
dans un

même quotkhcmne", traherait^^™1*™0-11 fréquent.e *j 
5E±ïïPléer ■» d= beaux discours %
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(Le samedi matin, l’instruction doit avoir pour e 
Cette proposition: que la communion fréquente et quo i 
efne n’est pas une chose nouvelle, mais au contraire u 
^.,°se ancienne dan l’Eglise, et, selon la capacité c e au 
j'.toire, on le dém ntrera par des arguments tires ae a 
liturgie, des Conciles, des écrits des saints reres, 
Pratique des saints, etc. — Le soir, on parlera des isp 
'tlons nécessaires pour bien faire la sainte commuai , 

r?errie quotidiennement, selon l’enseignement du e 
l^ra Tridentina Synodus, c’est-à-dire l’absence de tout 
Peché mortel ou l’état de grâce, et l’intention droi e.
H 'jC’est alors qu’on pourra parler avec clarté et efficacité

e la gravité du péché mortel et exhorter le peuple a
ane sainte confession pour s’approcher le lendemain ma 
Vec ferveur de la sainte communion.

(<Le dimanche matin, pendant la sainte rjiesse ^ 
LV^nt la communion générale, on commentera a Pa 
•°le des invités au banquet ou on fera une exhor ai 

le juge plus utile pour l’auditoire. Enfin, 1 apres-midi 
n ,fera un discours directement ordonné à coiriba >e c 
./''Jugés les plus répandus dans la localité ou J?lcc 
k ativement à la communion fréquente et quotidien - 
,1 c Plus, pour que soit réalisé le désir du Saint-1 vre - 
pMlan(le que, durant le triduum eucharistique les pre r .

. Peuple prient, le prédicateur lui-même, matin e so 
m ltera après chaque instruction la prière indu genci 

Datée dans la lettre de la Sacrée Congrégation des n 
^ences et, le dimanche, le clergé et le peuple feront en com- 
s l111 l’heure d’adoration devant le Très Saint . lU,tn 
cP facilement exposé, et, si on le juge oppoitun, une

Ss'°n solennelle du Très Saint Sacrement.
h Rotons que la prédication du triduum euchmistic|Ue 
ar'tse faire non de la chaire, mais du banc de conn ’
ç, n Pue cette plus grande proximité entre le pr< c 
^ ®°n auditoire persuade toujours plus le Pm U t , j e d’user d’une manière de parler simple et populaire.

qui

'

!

r°les doivent être entendues, selon l’interprétation des 
Saints Pères, principalement, sinon uniquement du pain 
eucharistique.
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Et qu on ne fasse pas exception pour les classes dites cul' 
tivees, parce que en fait de religion, elles n’en savent pas 
p us que le peuple qui,du moins, a appris un peu de doC' 
trine chrétienne et assiste plus assidûment aux instruC' 
tions catéchistiques.

«Enfin, pour que le triduum eucharistique porte des 
fruits abondants et durables, il faut le renouveler aU 
moins chaque annee Le Saint-Père suggère lui-même 
cette obligation et cela seul suffirait, mais d’ailleurs Q»» 
parrm nous ne sait combien sont invétérés les préjugé5
h?pn fl k Ur10?- frécfuente et quotidienne ? et com'

* dlffi^lle d amener les chrétiens à abandonner 
nî is Zv f dC ^.communier qu’à Pâques ou tout aU 
et inv!f* ° -f?18 ?°jwPar an ? Quand le mal est profond 
il faut în V1 faUt d energffiues efforts pour le guérir et 

faut appliquer souvent le remède jugé le plus efficace'

au:Yetr^qUen,e-triduUm eucharistique ait le succès 
lésus Fnnhâ -e^ de.®ire’ et avec lui tous ceux qui aimen 
cSSl f ,d /aut absolument tenir fermement 
du Souve ? P l0-fe fore conformément aux indication5

et à d“""e

donné?? te,™ine "en s’excusant de la forme si simple 
donnée a son discours (et qui, loin d’en diminuer la va' 

lait que mieux ressortir tout le prix) et fait V 
s introduise partout le pieux exercice du T**' 
hanstique pour la gloire de Jésus au Sacrement

ion'®commun
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Rév. M. QuiRino 
770 nour la lectureLa parole est ensuite donnée u 

Jguzzi, archiprêtre du diocèse d’ re: 
c® son rapport sur «Z/application en 
c°ncernant les Triduums eucharistiques.»

Ce rapport, dit en substance 1 orateur, devrait e
Astique par diocèses et par régions relative U obser^

ation du Décret concernant les Triduu ecritique, 
^s, statistique présentée, non dans un bu m'en
^ais pour notre mutuel encouragement, mai , J cette 
*?ns pas le courage, déclare le rapporteur, pa que

stique serait trop décourageante; on Y tri_
petit est le nombre des diocèses ou se , t

une

bi,

^distique et n’en parle plus.»
P Après avoir entendu le discours précédent,
,e.v^que d’Arezzo, tous les Prêtres-Adorateurs 
Arment animés de la meilleure volonté de .
^édiatement à l’œuvre, s’ils n’ont pas enco 

’ et d’encourager leurs confrères à faire de nu
aD°nc les Triduums eucharistiques, en nombre d en- 

ne se font pas. Pourquoi cela ? Parce qu on ne
JJ.1 Pas obéir au Pape ? Parce qu on se défie d ha_
rj '-'U ? Parce qu’on ne juge pas que la predica fré.
q. dque populaire soit nécessaire, ni la com 
fJjAte dans le peuple? Ou encore parce que c est trop

‘Suant ?

de Mgr 
sont cer- 

se mettre

pJ^ais aucun de ces motifs, déclare c P'1 1 |onc de 
cft.A concerner les Prêtres-Adorateurs. 'als' iement les
tkfe Ce Point de la question et considérons ^ .gtiques
% duts qui empêchent que les Lriduums 

I)roduisent tous leurs effets sanctifiait s-
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u
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eucharistiques^ continue ?e célébration des Triduu^ 
judicieux du prédicateur T]rapp?rtcur. c’est le choix Pe 
prédicateurs nesontÎ!/' ? es* «discutable que tous 1f

prédication, et il faut bien

rjsrtteMSSSrs8

le désir du Salnt-Pète^iHaut ^2}“® des fidèle? que’ seï- 
venir qu’en parlant dé î-^V • fe; or on n Y Peut Paf. 
et de ses effets adm" , i Uct11aristle et de ses excellent

mon sang a la vie étef'etnelle.

il
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m°déréc de l’utilité, de la quasi-nécessite de la , 
ni°n fréquente, et avec cette persuasion si attenuee 
ment pourraient-ils entraîner et convaincre leur auditoire.

Plus d’une fois, dit le rapporteur, il est arrivé, à des 
^Urés zélés, d’être tombés sur des prédicateurs de lr - 

Ul>ms eucharistiques, qui, à part le fervonno as r ‘
°uitnunion générale, ne disaient mot de A _ '
Us,si tout ce que de semblables prédicateurs P 

sPérer obtenir, c’est une bonne communion g >
Près laquelle chacun reste avec ses préjuges e s s

tances.
ii,P°ur obvier à ce grand inconvénient qui comproiuet
heureuse issue des Triduums eucharistiques, et renu
a'ns les efforts et les dépenses des cures qui v .

?hrer à leurs ouailles le bienfait de ces tnduums le projet 
Jeté formé d’établir parmi les Prêtres-Adorateurs des 
b.Upes diocésains de prédicateurs eucharistiques qu, 

htre gratuit, sauf le remboursement des ( P . , 
c°yage, seraient à la disposition des cures pou p

commu- 
, com-

uums.
V, t Cette proposition a rallié les suffrages et, dit le rappor

dont les statuts pourraient très bien servir de règle­
nt aux Missionnaires eucharistiques.

Lec les Quarante-Heures. Or le but est différent et d|: 
t rs'e résultat du triduum est, en partie au moins, an •
Kj Put des Quarante Heures est de renouveler dans les 
h^les la Hévntinn la sainte Eucharistie et de les rcum

Le but du Triduum eucha-

lfificilc de pouvoir les faire utilement durant les jours des

cas

drtns unfisti
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ÏTélèbÎent1avec^raml'apparaf111 ,6S Quarante Heure

ordinaire de peuple ce oui èL f’ avec un concours extra' 
lion qu’il est nécessaire que fes Un obstacle à Vatte>V 
tractions du Triduum eucharL?6 68 aPP°rtent aux i^ 
cherché soit produit. Sans doute^ P°Ur que Veffet ^ 
ceptions, et faute de nouvr,; fC- 1 pe.ut >' avoir des &
utile d’orienter les cérémonipJ ™eux> ** est enco^
prédications vers le but du t vfS Quarante Heures et lf 
là où il n’est pas imnossil 1 n,<uum eucharistique, ma,: f d’exercices, il „Pe faïïpaT££ Î17J™ deux ^

bon effet*?TralfuTOe™^™’défaut qui paralyse »

avril 1907, dont il rappelle des catholique, en date du ^ 
Beatissimus Pater ratus ad I textes expressifs : Ipse vif1 
dum admodum conferre ?Ptatum finem assequ
cibus, una simul effusis rh,irs n.stlani populi assiduis pfl' 
supplicationes semper -berno'n^™0'1?1 ^eo v^m inférant.--:'
Dominica..... publicæ venercUiTVI’ sabbato et £
nsl,a, eaçue c„nm TZSTaS. &

sentiraient Justement^ffenv’tCUrà des personnes qu'5* 
question de l’efficacité de U*5*1 Ie.1m’étendais sur cet* 
rappelé les paroles du Saint-Père ^ ^ suibt leur aV°'

Triduums3eucharistique^ [flativement à la pratique ^
de curés croient avoir atteinti*1?6^ clu un certain nornH. ** ont obtenu, le joïrde*7* e but de ces exercices quf,} 
vente communion générale -V ,e nombreuse et \e. 
que ces curés ou n’ont pas hiV 318 1 ^aut bien reconnaît 
eu quelque crainte de le In? comPris }e décret, ou 
de comprendre une fois no FG en Pratique. Il imPorle vérité. 6 t01S P°ur toutes cette indiscuté

risdqûèràZeis féS SS?»** Triduums e»% 

ment et même tous les jours de hfaintl Table***** ^

!
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Tant que nous n’aurons pas rendu cette vérité évidente 
P°ur nos paroissiens, comme elle l’était dans les premiers 
tejnps du Christianisme, nous aurons peut-être multiplié 
Périodiquement les communions, mais nous n’aurons pas 
1!}terprété exactement les intentions du Souverain Pon- 
tlfe: «Jésus-Christ seul pouvait proposer et a proposé le 
Nombre des communions, et ce nombre, c’est la commu- 
ni°n de tous les jours.»

C’est en ce sens que les curés doivent agir sur leurs pa- 
r°issiens avant, pendant et après le triduum.
■ Le rapporteur, s’appuyant sur l’excellente relation sur 
es Triduums eucharistiques lue par le P- Lintelo, S. J., 

U? spécialiste, au Congrès eucharistique de Montréal, 
< lvise en trois groupes les fidèles sur lesquels doit agir le
Pasteur.

lo Les personnes pieuses et généralement tous les fidèles 
hai assistent à la messe durant la semaine.

2o Les enfants du catéchisme et des patronages.

ire-f
tra-
■ev
ins-
re-
ex-
o(e
les

.ai»
-ie»

de
i’y

la
10
tfi
jfi
fi

li
n»

, 3o Les membres des diverses associations et confra-
ternités.

Le curé doit agir sur les membres de chacun de ces 
^.r°upes, comme docteur et directeur, rappelant en toutes 
^constances les enseignement donnés, s’informant direc- 

j:Tient de ce que fait chacun relativement à la commu- 
l°n et exhortant à faire mieux à l’avenir.

;te
Jf

es
te
,d

. Le rapporteur conclut en disant que de tous les actes 
I e Lie X sur la communion, il ressort qu’il veut entraîner 
6s fidèles à une véritable croisade eucharistique. Sa parole 
TTa-t-elle moins d’efficacité sur nous que n’en eut celle 
o Urbain II pour entraîner les peuples à J a conquête des 
I a,Tts-Lieux ? Le prêtre qui demeurerait indifferent a 
^ Parole du Pape, pourrait-il se persuader qu il aime 
raiment Jésus, la religion, la patrie ?
, <(Nous vivons en plein paganisme avec une étiquette de 

TUstianisme», c’est le mot d’un grand serviteur de Dieu 
lte Par le P. Lintelo dans la conclusion de son rapport
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au congrès de Montréal ; et selon la parole d’un zélé prêtre 
français, «il ne nous reste plus que le Tabernade')) A nous
SetodatfetîpkX idUUmS,!a croi”"= du Tabe,-

' Proclamee P" 1 '= X comme l'unique gage du salut

Z-Sïte» l=s Pn,ede,=,"»;
eucharistiques qui doit être nldnredlCatlon des trldualT1 
traction de la sLée Congrtgm ""nT'.T °m’e à 'K
à l’initiative à prendre par if }• d.es indulgences, — et
tres-Adorateure d’ItalieP de rann^10" ^énérale de,s Pre'
une circulaire aux curés l’invita?^ er’ ehaque année, par 
lébrer un triduum euch’aristinnV°n dlJ Saint-Père de cé' 
temps la ressource que présentent^ Slgna!ant ,en mê?'g 
missionnaires eucharistiques à Ce point de vue 1

deuxieme rapport.
La retraite mensuelle et la sanctification du Prêtre.

P diocésain des’prêtresAdor F,RANC0IS SlLVESTRINI- d‘'

que devait prononcer sur la refait, de Venlsel 11 k discour u

1'!; 5,k Cirdi“1

recteur

Ce thème, dit en substance l’orateur r, . . pa­
raître étranger à la matière de ce ™ ’,P0arrait- à Premiere vue, P*
un peu: qui nous appelle à la retraite®?^' Ma‘S " n0US réfléchiss°aflu 
moins une fois par mois la ,rm>l ' q,U1 nous lnvlte à écouter, »

pour les prêtres? qui nous’fait nous t!^T T eXp"mée sPécialemf" 
p„ „ une voix

Vénitien, c'est palce que °depuil t '"1' ’'"' dc ce suiet ,ût celle d’u” 

traite mensuelle a été en’usage à v"gt.emps’ cettc Pratique de la r= 
ment répondu à nos effort S6’ * que ,esuccès a bd"^

gtle à la m„„, nous parlai, d, jé,„,
,n ,1 paraissait vratnten, ,„e ce, parole, son* '.t'tll*. t>
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g nous pressions nombreux pour avoir la joie de 1 entendre, et n
5 °e nous lassions pas même alors que, ce qui lui arrivait souvc * 

n°us rappelait avec franchise les devoirs de notre ministère.
Voici comment elle se pratique à Vcytise: A dix heures précises du 

^tin, le Père prédicateur monte eh'chaire, et présente un sujet ae 
méditation qu’il développe pendant une demi-heure.

Puis a lieu la célébration de la sainte Messe, durant laquelle, '
5 - v»nt une coutume introduite par le cardinal Sarto et a 1 observation 

d® laquelle il veillait soigneusement, aucun des prêtres P1"^ 
récite le bréviaire, mais tous continuent la méditation. . près 
*. le prédicateur traite un point pratique relatif aux devoirs du pretre, 
ct Jésus complète l’œuvre par sa divine bénédiction.

Oh ! puisse cette pratique de la retraite mensuelle sacerdotale 
re à tous les diocèses d’Italie et du monde entier, conc u .... ,

N°us savons bien tous que nous avons besoin de nous reçu 
tetl»ps en temps. Notre-Seigneur signalait déjà cette neces 
apôtres, quand il les invitait à se retirer dans la solitude, apres les 
l‘8ues du ministère, et à requiescere pusillum.

Une demi-heure de méditation tous les jours, une heure d’adoration 
aux pieds de Jésus toutes les semaines, un jour de retraite chaque 

s X m°is, et les exercices spirituels tous les ans, servent c e rt s
r anie et de rappel des grandes vérités. Car pour nous comme pour les

^esifides est ex auditu.
, ^ croyons pas que nous pouvons suffisamment dev elopper en nous 
a fo', par l’audition des autres prêtres parlant au peup e, P 
?r°Pres prédications, parce que, pour les obligations spec

les observations et les admonestations que nous fa» 
dè'es, dont les devoirs sont moins rigoureux que les notres ne suffisen 
Pa^ Rappelons-nous que nous avons, nous aussi, une âme à ^uver e 
?u’il pourrait y avoir péril, et pour celui qui vous parle, et pour vous 
°Us que cum aliis prœdicaverim, ipse reprobus efficiar.
/rions donc pour que s’introduise cette pieuse 
à ®Xlste pas encore, et que les Prêtres-A< oraeurs “ , t ,à
î d°nner l’exemple de la fidélité à cette retraite mensuelle,^

e |!|m se cimentera plus fortement la chante entre °_ exenfple et par 
i- . ,, dentité des enseignements, par les fruits ( u > lous arriverons

^n‘on de prières. C’est par la retraite mensuelle qu
recueillement habituel, à l’aitlOurdeJésus-Hortie^et^
règne et pour le salut des âmes qui n

f
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TROISIEME RAPPORT. 

Les Assemblées annuelles diocésainés
des Prêtres-Adorateurs-

Prêtres-Adorateurs)). ” W annuel1™ diocésaines des

heure^îdoradof or^l’Une di?,CUSsion familière et d'une 
neure a adoration prechee, voilà, dit le nnnm-te.ir ensubstance, la caractéristique des acJmhi ° ^ mes 
annuelles de Prêtres-Adorateurs L u mblee!dlo“sf °! 
si consolants qu’indiquent les rmn \ cause des résulta 

les directeurs diocésains PP envoycs Par mC

se revo^drsTcomCm^eheurT-H6 am'S’ heureaX %

aussi peu consolée par les s'uccès 
diocésSns^gnaLnt 1 AxLnL^Lbtc^58’ direCt ne*
S^COnSOlant’ ** -nÏ^r^Trs^

sieurs
a)

r

condeLuïpieds de°J?suTl|snr2LL”n Ct Prêchée’ ■% 

dhStWqS ^ celU "qST

ZS SÊT*- m“
condut lLLpporteur^c’est Ll’LrL''™0 d,anS 
chée, partie essentielle des assemblée011 S° e „ne j-Lé' 
saines, qu’il faut l’attribuer. CS annuelles dl°

Puis il présente les vœux suivants:
«lo Que chaque diocèse ait 

blée des Prêtres-Adorateurs ; 2oannuellement son assert1'
que cette assemblée 56

S
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«3oeS'r„eV
Publique prêchée et que les thèmes de predica ion 
Pu-ent de l’esprit de l’association et des regies fixées dan 
,e Programme eucharistique du Saint-Pere, re a iv 
a la communion fréquente pour toutes les classes c 
tes.»

■s-

A'

'es #
les Triduums eucharistiques avaient

de la se-Le discours et le rapport
fié reportés de la séance du matin; à la vérité le programme 
ance de l’après-midi du mercredi était tout entier compose, s 
^cepte le discours sur la retraite mensuelle et le rapport sur lésasse 
fixées annuelles diocésaines, de discours et rapports ri a 1 s <. 
gfes eucharistiques diocésains, régionaux et internationaux.

°n pourrait peut-être s’étonner de cette importance doI1“^ ^ 
u" Congrès de Prêtres-Adorateurs, à des travaux et a desquestio^ 

ne paraissaient pas devoir figurer dans son programn avait 
d°nc pas inutile de donner à ce sujet une courte exp ica ion . 
éjà 16 ans au moment du congrès eucharistique nation , 

^Paraissait d’autant plus regrettable que l’action des premiers te 
a Turin, Milan, Orvieto, Venise, avait été plus puisante le bie 

_ aPr°duit plus remarquable. Or, la cause de cette interruption ven 
u manque d’un organisme central, d’un comité Peri” z(y£s

de les décider et de les organiser. Tous les éyeques e" ;s on
désiraient vivement la constitution de ce CO,‘"J6 Prêtre"-Adorateurs
Pe Pouvait s’entendre à distance. Le congres de , , narut
d’halie, groupant plus de quarante évêques et 1 élite u ^ dé-
Une occasion favorable; le résultat a répondu aux effor rès
i"rs de tous; le comité permanent a été constitue au ,c°“ , jstiques
et son fonctionnement assuré de sorte que les congrès eucharistie, ^ 
^tionaux, si utiles pour développer la piété eue yaris î . ^ ex_
Rendre, sans préjudice des congrès régionaux etc *°ce rapports
Pl,que l’importance donnée dans cette séance aux discou 
aVant trait aux congrès eucharistiques.

Dans l’analyse que nous avons à en faire, poureviter ^ ch£.istiques 
°Us serons assez brefs en ce qui concerne -es g ^ entier le 
‘océsains et nationaux, mais nous donnerons ^®umertr^Sparfai- 
aPPort sur les congrès régionaux, qui nous a pai u sera
ement tout ce qui concerne la question des con‘

P°Ur tous, croyons-nous, d’une véritable uti ni P ■
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QUATRIEME RAPPORT 

Les Congrès Eucharistiques
annuels diocésains.

C est Mgr Ange Bortolomasi < 
Turin, qui a présenté le premier des 
venons de faire mention, soit le 
eucharistiques diocésains.

évêque auxiliaire de 
rapports dont nous 

rapport sur les Congrts

stance, ontété bS parle Saint ^plains, dit-il en sub- 

bre d’évêques qui en ont in,L i • et un certain nom- 
diocèses et en ont retiré dp X ^lt. ? coutume dans leurs 
avantages. multiples et- encourageants

Ce qui donne une valeur tour - •

font ni les cérémonies eucharie?6™6 diocèse, ce que ne 
que paroisse, comme les f)inra1(fues célébrées dans cha- 
siens, ni les grands congrès n?'*® HeUfes et les ProceS'
représentants des associatLs, J

Au
«ions, =, de la ’SZS*

qui ne pourraient avoir chann C epenses> les population5 
paroisse, une manifestation dans leur propre
nstique avec tous les avanf^^jj^^de foi euchm

diocé-

, sele centre du _ __w
année aussi une puissantTatt r-!!'!'1 UC année’ c’est chaqU6

D'ailleurs, la préparation T ^ ^ ^
grès ne présentent pas de diffir, !/é.alisation de ces Co»' 
à la constitution d’un comiVU r S lnsVrmOTatables;grâc® 
détermine chaque année le diocésain permanent Q11' 
un comité local organisateur iP-, ?ongrès et y nomine 
du congrès, de concert avec hP1’ LU1- détermine la date 
nomme les commissions diverses = ’ ^ le Pr°granlItP 
et reste durant toute ,'auuée

s



avec le comité diocésain, les difficultés sont assez faci e- 
Iî)ent résolues. Quant aux ressources, on peut les deman- 

,er. avec l’assentiment de l’Ordinaire, à une souscription 
|L‘gulière annuelle des paroisses du diocèse et à des quetes 
a*tes à cette fin dans les églises.
. Il convient, dit le rapporteur, de diviser les congres 

; fIstes en quatre groupes: les hommes, les jeunes gens, es 
) Animes, les jeunes filles, principalement les Entants c e 

* tarie; cette division est utile surtout pour réglei les corn 
i- 'Tenions générales par groupes, à diverses heures, et dans 
- I d?s églises différentes, et pour fixer des assemblées et reu- 
$ I ai°Os à chaque groupe, conformément à ses dispositions 
5 I <J| *l ses besoins.

1-e rapporteur esquisse un programme sommane pour 
,a Congrès diocésain ne durant qu’un jour; car 1 es 
avis que pour obtenir que les assemblées et seances 

n°lent plus fréquentées, l’enthousiasme plus intense, 
d0l,r qu’enfin le congrès diocésain soit possible craque 

j cannée, il est préférable d’intensifier son travail en une 
M'île journée.

Les congrès diocésains, conclut-il, par le mouvement 
,Uc.haristique qu'ils produisent, seront la meilleur prepa-
ab°n des masses catholiques à la participation aux oi

eucharistiques régionaux, nationaux et interna 1 
,ai,x. car il sera plus facile à des comités déjà experimc 
_.es de préparer cette participation de chaque diocese a . 
r,lnds congrès.

sui~e raPP°rteur fait approuver par l’assemblée les vœux

encore,
comi-

s lo Que dans chaque diocèse où il n existe pas 
constitué, avec l’autorisation de l’Ordinaire, un 

Rentrai permanent pour promouvoir les Congres eucha- 
llclues diocésains.

danscha- 
et facileri,l< Que ces congrès aient lieu tous les ans 

(j, e diocèse, en une ville ou paroisse importante 
accès, et qu’ils ne durent qu’un jour. 

m ” :*o Que les Prêtres-Adorateurs se fassent les zélés pro- 
>5nUrs (lc ces congrès dans les assemblées diocésaines a

es. »
k
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CINQUIEME RAPPORT 

Les Congrès Eucharistiques régionaux.

„«« Tété "fait par 'K 6
Borgo San Donnino. g Leonida Mapelli, eveque df n0

dai
ab;
en
soi

f0l
be;

a Sà laZ PKTC *" eXknS0 Parce Que (outre la partiel ou
Îu’on oourrah an rT * ^ ton**s ^naux qui constitue * le , d fférencic de, fpeler acara«éristique spéciale du rapport, ce quÜ'; * 
dtfference.de deux autres rapports sur les congrès diocésains, et aU
donne les ent lnte™ationaux), la partie commune, celle d11' Pe
nous paraît trèshi & PratlqUeS sur la manière de tenir ces congrè5' r(.,•æzssssr “qui "" •» * «-i«. « '**■

Nous avons, dit l'orateur.

les congrès

Sa:
de
m,naux dont l’éclatant succès est

Y a-t-il utilité dès lors à 
ristiques régionaux ?

nales en fondant 'l <l'n*' <dre’ consacré les divisions reg*» 
chacune desouelII od rOV1,nCe® ecclésiastiques à la tête # 
torité reçue -tvec 1, aCe un métropolitain dont l’aU 
du Saint SiLr f , Palll.um et dépendante directed^»1
assez éteSuf’ï ?cr,?arf01S’ Sflon les temps et les lieuS; 
de la nrovincp P 1SC a,vî°u u' de plus, que les évcqllt’' 
politain en ïnnrîL *SSent autottr de leur rnétr0'
ce qui pouvait êtrS py(.)Vinciaux, pour arrêter en commu 
desTmes ces onm- lUtf‘e P°Ur le culte de Dieu et le
Léon XIT T m," 1 °* Urent rem*s en vigueur par le PaP

e°n Xlll qui, en meme temps qu’il donnait ur n°u'
ces annuelles di?césains- ordonnait les et (érf
ces annuelles d eveques dans chacune des régions H dolt
donc y avoir un motif pour que ceux qui appartienne»1
:!uUtresmnVionsSn n se,reumss,ent, à l’exclusion de ceux de? , 
autres regions, pour traiter de leurs intérêts particulier

, sa physionomie particuliè^’ le 
léciales de climat, u:^ni

doconnu de tous.
ilconstituer des congrès eucha 1
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souvent, ce qui est opportun dans une région, 1 est moins 
f|Lans une autre, ce qui est possible dans l’une est parfois 
absolument impossible dans une autre. Cela arrive meme 
er\ matière religieuse. Car bien que la foi et la liturgie 
j°ient une: Unns Dominus, unajides (Ephes.,iv,5), toute- 
°ls> les formes particulières de développement du eu e, 

dans sa substance, mais dans son extériorité, et es 
,°rmes particulières de la dévotion des peuples varien 
,c‘aucoup de région à région, comme varie le degrt ce 
'Ulture religieuse, et se diversifie l’intensité avec laque e 
?.culte s’entend et se pratique. Il en résulte que certaines 
'^Positions s’imposent dans une région qui n auraien 
aueune raison dans une autre, et que certaines pratiques 
Peuvent facilement être établies dans une province qui ne 

c'l>ssiraient nullement dans la province voisine.
^eci se vérifie aussi bien en ce qui concerne la connais 

j j'nce du grand mystère de foi et son culte, et la frequenc 
.e Ja communion. On peut dire que chaque region,
'°ins en Italie, a sa physionomie propre, ses ha 1 u s, 

;j°nc ses besoins spéciaux; chacune a un point sur eqi c 
convient d’insister particulièrement pour obtenir ou 

!\Us grand respect envers le Très Saint Sacrement,
, Us grand courage dans les honneurs publics a lui rent , 

Je 111 Une plus grande fréquence dans sa réception.
Jt p. Çes considérations démontrent l’utilité des C oug'ès
v, 2cbaristiques régionaux. Chacun peut comprenc re 1

s ets salutaires est capable de produire cette re ’ 
nlUs la présidence des évêques, de prêtres et de laïque. 
Soeurs diocèses, mais de la même région, donc de con 

,1 ü ees qui ont à peu près les mêmes besoins, les _
e fages, les mêmes défauts, les mêmes causes de froideur, 

|U- s mêmes obstacles au bien.
-, r-Vhacun des prêtres qui y prennent part a déjà ex 

t .1l0nté dans sa propre paroisse les maux ( on f ,
11 d^mpher, a connu les mêmes difficultés que ses c
e~ cl a région, a déjà employé des moyens pour y rc ^
' " It* a?Un donc peut communiquer utilement a scs ^
•te u Ornières que son expérience acquise lui a apport^ 

p r faire connaître les résultats de ses ten a * j s un 
e flui a été trouvé possible, opportun et e c
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voûta, S'ilPe„rlVueCu0n",’tMn“ *■ *rgé des dW>
dan, que l’expérience dei^ûm^xt^de^gS 

ou avec ,a PeSVd^ûpaïSÙ^

entre diocèses quf confinentl^""^.!1 aCtion si désiralt 
cette différence de nraHnl UI? à 1 autre; et dispara 
cause de malédification et n ? CU tuelles Qui souvent &
mi les populations peu instruit6 dC s.candale- surtout P» 
la substance de la re limon te^ qui confondent souve" 
culte. ehgl0n avec les formes extérieures d“

pour agir, sans cette 
en vain,

« surtout pariîdTeï'fidèS 5®cation I» ni les prête' 
aux fidèles l'audition de mil Nota™>«tt, uel bien <»

ques
peu

Si les fidèle
s’ils nous voy^ent tonflent toPJours Parler en P1! p

tout JOUrs ag'r en prêtres, c’est-» 
s„ f.JOU-rs en nous le langage et la -,

différent dê ce qu’ïl est' cSt?;00”1”1* ^ m°nde fS 
J ai reçue, poursuivit l’orm St 1 lmpression profondeQ 
d’Emilie. Quand les nrêtr CUr’/lu congrès de notre rég1 
Euçharistii; mo“5iP;«f«.P0né,résd'amo,,rp„l,rJ.o ; 
de leur affection pour luf t ,U! Ianüage toute l’ar< c 
cœur pour le salu! des âmes - , ° ZÔle dont brÛla^ J- 
culiers qui les écoutaient et :’-^^rvais le visage des ® 
qu ils en éprouvaient tout \! n- ‘Sais toute ,a satisfac 
esprit. nt’ tout le bien qui s’opérait dans ^

très, 
dire, 
de la foi, tic

ESSBÉFSSiqles memes recommandât a

n 3

p o
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Prêchent la même doctrine, conseillent les mêmes pra- 
tl(lues. De plus, les fidèles apprennent ce qui se fait 
fians les diocèses voisins et comprennent qu’ils peuvent 
jSÇ donner à ces pratiques eucharistiques qui se font ail-

cè&
pen
ni #rUl

ail!6'

abl‘ Mais les Congrès eucharistiques régionaux sont-ils pos 
.les ? Possibles, s’entend dans le sens de leur bonne 

,reUssite, parce que si un congrès ne réussit pas par le nom- 
rede ceux qui y interviennent, par l’intérêt qui s’y prend, 

Par la valeur pratique des questions qui s’y traitent, et 
1 e,s lors s’il n’y a pas espoir qu’il réussisse ainsi, il est 
Itlleux de ne pas le faire.

arai-
t e5'
pa1’’
ved
:sd“

qrc-" Cr, puisque les congrès nationaux et internationaux 
Peuvent réussir, pourquoi les congrès régionaux ne le 
P°Urraient-ils pas ? Je crois même qu’au point de vue du 
accès, les congrès régionaux ont des avantages sur les 
eux autres, parce que de multiples raisons et surtout 

P°Ur une raison pratique qui est la plus importante de 
e?U,tes, savoir que la dépense y est moindre, les prêtres 
^ *es laïques peuvent plus facilement y venir en grand

fai1
vei|f
pb1"
sol'-
ioU»
lai'

,d»

râ- , - t d’un autre côté, le congrès eucharistique régional 
bsente des attractions que n’a pas dans la même me- 

0 re *e congrès diocésain: il y a de nombreux évêques, les 
co deurs qui y parlent sont les plus illustres de la région, 
; s°pt des orateurs que la plupart des assistants n ont 
mniais eu l’occasoin d’entendre, la splendeur des cére- 

0nies peut y être beaucoup plus grande, etc...
Il est vrai que le congrès régional doit être bien préparé.

SI

ra'1
qtie
riOP
■sUs
eUf
gll1
sè- q H faut qu’une commission, composée des représentants 

chacun des diocèses, soit formée et réunie assez a temps.ioa
eiiï

' Cette commission aura à déterminer la date du congrès,
q xÇr le mode de recueillir les fonds nécessaires, à préciser
v e**es seront les fonctions religieuses et les fêtes qui de- 
enPnt préparer, accompagner et couronner le congres, 
0 n elle devra fixer le thème des discours et choisir les 
dr. î Urs de tel-le façon, s’il est possible, qu’aucun diocese 
Cr a n'gion ne soit oui é. Tout cela devra être soumis, 

'•time il —* x i>„ rlec évênues.

en1
fès
la }

re6
e?'
IlSr.
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Cela fait, l'organisation
comme pour tou. autre 

Ce congrès étant
I
I

tainemen c par «ÆTÏÏSSÎSÎC "rLÎZTe, 
les seances, mais les fonctions religieuses doivent y tenir
n^ons <ténérnlPOrtatntC--iPrédlCations- a(|orations, commU'

du Très i
au programme.

conerès “sera Celui du lieu °ù doit se tenir le
oar une’nrédîr |t-*:,are au Krand événement eucharistique 
eut ieu i Morir extraordlnaire, ou mieux, comme cela 
miss on en ^ Une mi™ solennelle. Cette
es esnrits ( st dé U bl6nfait de disposer convenablement

8i k - "*•

n’omette nas L°lennités religieuses du congrès, qu'o* 
fakes à toutes t C(?mmUnj°as générales par invitations 
ni 1’exposition nie aSSuS df société et à tous les âge5’ 
s’il est nossihlpb l-i nne. 6 du| Pré® Saint Sacrement, et. 
ment. ’ ° messe Sf,lennelle célébrée pontificale-

Le rapporteur 
qui constituent,

en vient ensuite à parler des séances, 
au sens strict, le congrès lui-même, 

avis, dit-il elles doivent occi

la v$u", d=Ps3; ‘ "°mbre ussistantsUmportantesV -

da„s lesdiscussionsqui
avant d’être^nnrt^111^ certajns thèmes pratique5’ 
devraient être traité^H^'k' e,pul)lic Pour y être discute»’ 
tentes d’autant ‘ i 8 C a^ord entre les personnes comp1’- 
cussbns nue k n USiqU 18 peuvent donner lieu à des'd'.f 
m fmail r. PeUple n? Ç.eut suivre ou dont il pourra.?- 
en certains cas, se scandaliser. Par exemple, le seul ^

Ÿ

A
deux jours- 
visées en sc-

af

L

2 3
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* c voir que sur un point pratique deux prêtres ne sont 
PUs d’accord, est parfois une source de malédification 
Pour les fidèles.
, Je croirais donc préférable que, comme cela eut lieu 
ans certains congrès, même eucharistiques, on tînt, pour 

P'scuter certains points, des séances de section, réservant 
a faire connaître seulement à l’assemblée générale 1 ordre 
111 jour qui y fut approuvé. Et pour que l’inconvénient 

l’on veut éviter dans les assemblées générales ne se 
^Produise pas dans les sections, celles-ci devraient être 

istinctes, selon mon avis, non d’après les matières trai- 
ees: mais d’après la qualité des personnes; qu il y ait la 
ection sacerdotale, celle des laïques hommes, celles des 

( aines, etc., en fixant pour chacune de ces sections la 
1 ,e. qui peut la concerner et dont l’exécution depend 
Pccialement d’elle. C’est d’ailleurs un moyen d mte- 

^sser plus directement aux discussions les laïques et de 
, Y faire participer, parce que, le plus ordinairement 
ans les assemblées générales, ils constituent la partie 
assive de l’assemblée, celle qui écoute.

ma­

les

,Mais on me fera ici une objection. Dans les sections 
8JU 'J n’y aura pas de prêtres, particulièrement dans les 
ections de dames, comment pourra se produire la dis- 

jPssion sur un thème déterminé? Même en admettan 
d compétence de ces dames, ce qui est discutable, au- 
dl.ent-elles Ie courage d’interpeller et de soutenir lent 
Pmion, alors qu’elles n’ont pas l’habitude de parler en 

Publie? Et puis, n’est-ce pas dangereux le laisser des 
gjClUes, des dames prendre des décisions e matière re i-

si rapporteur répond d’abord que les inconvénients 
‘ fhüilés, posé que les laïques sont admis aux congres 
] ,l; haristiques, peuvent aussi bien se produire aux assem- 
tlv68 générales, puisque tous les assistants, au moins en 
;i v°rie, ont droit à la parole, et que les vœux doivent t re 

Prouvés par l'assemblée.
^lais la réponse directe, c’est que là où les laïques hom- 

Vs ou femmes seront seuls, on ne leur proposera Que 
.'.Pestions qui soient de leur compétence et dont 1 actua- 
°n dépende d’eux. C’est d’ailleurs une bonne chose

r
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d’écouter sur certaines questions les raisons que leur 
fourmt leur experience des usages de la famille et du pav>

,s,t'ce qi! d n’y aurait Pas utilité à ce que les laïques 
s intéressent aux moyens pratiques d’obtenir une meil­
leure fréquentation par la jeunesse surtout, de la coifl'
nehd^onbtnf8 xa[échlsme;S; aux moyens de préparer les 
petits entants a la premiere communion d’assister le5 
malades et surtout les moribonds, p0ur leurfaire demander 
a temps le secours du prêtre; de multiplier le nombre de 
ceux qui accompagnent le saint Viatique- de rendre plus
creSdaeÆ éghïr61,adoration du Très saint sa'

• ® jan5 ,aU co.urage nécessaire pour prendre la parole- 
rien de tel que de commencer; or il y aura le nlus oïïinai'
îuTàe?nciterPdr’abordTme de section; ce sera à
lui a inciter d abord à prendre la parole ceux ou celles qU1
deTr°ntdé»un™“aldtu> 

n, ... K ’ eur exemple entraînera les autres,
ailleurs, que les questions à traiter restent dans Ie”

quelles se prononceront aussi rW gencrale.s aan* , jp

taire ""

permette’une^xp’llcation V'''^ k raPPorteur. q“'°." °*.

.holi„ues ou faisait ,1e
meme quas, que des discours On ■ de*académies, on les taxa de stlriM efS LTsaTSr! «»

“nIS où,„T2,'t,de,VéritableS »"gr"sP "es, Jdlre » g
«*

i yais1]mon expérience me dit. et peut-être l’exnérieuce J?'
inutiles surtout\ QUe Ces discours n’étaient f* (,:
inutiles, surtout dans les assemblées générales. Car ma*11

ten
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Ç'nir les sentiments bien vivants, fixer 1 enthousias , 
^ est. beaucoup ; on peut dire même que c est la ou 
ruit du congrès ; or cela vient des discours, et c e.it si % rai 

cjlle l'impression produite par ces discours et leur soin emr 
demeurent encore, alors que presque rien, et peu e 
f'en du tout, n’est demeuré dans le souvenir de ces assem- 
■'lées, relativement aux discussions, pour pratiques 
(iu elles fussent.

Non que je veuille réduire les congrès à des discours et 
Tevenir en arrière. Oh! non, on me conspuerait, mais je 
lle Voudrais pas qu’on les abolisse, pourvu, bien enten u, 
fi11 ils soient de nature à produire les effets dont ] ai par e.
, futile d’ajouter, quant aux séances des sections, que
P thèmes pratiques et leurs discussions doivent envisager
' e Préférence les besoins particuliers de la region, a n 
remédier à ce qui est mauvais, et de pourvoir a ce qlu 
Utlle, de manière à parvenir à cette uniformité e P 
'llle et à cette accentuation commune de ze e eue 
|lclUe qui est une démonstration de l’unité de a 
°lJs. qui la rend pratique et obtient les salutaires ^ ~
^ attendent de l'usage de la sainte Eucharistie e 
cV*°rable de Jésus et son Vicaire ici-bas. 

r ^es congrès eucharistiques régionaux dev raient, au tant 
|lle Possible, se tenir chaque année, en en changeai!

•IUe fois le siège, de façon à faire le tour de tou es. ■ .
^Piscopales et même des autres centres qui s y Preten*ie! 
Par leur situation locale et en pourraient retour un s.
taire avantage.

ÿ'ent avec zèle à procurer dans toutes les regions d Italie 
Aa(lue année, un congrès eucharistique; /JL‘e tous 
! e$. dont le siège doit être fixé à tour de ro t .5»*».* 6 région. , i, PtX'gSfoiSS

tiennent une 
grande

D ^ordinaire, q , .
,)Ssible, que les cérémonies religieuses y 
^ importante et qu’il soit couronné par 
. anifestation eucharistique à l’extérieur. Constitué 
d Ur l’actuation de ces différents vœux, so ^ n_ 
u.118 chaque région un comité permanen s 

arices des évêques.
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quSIXIEME RAPPORT.
Et

Les Congrès Eucharistiques ch

nationaux et internationaux.
né

\ - lnee à Mgr Avoine Padovani, évêque
auxiliaire de Cremone, president du sous-comité italien des Congre» 
eucharistiques internationaux, qui doit précisément parler des en­
tires eucharistiques nationaux et internationaux.

rapport ■ n'noint^rapp('>rteur’ cn substance, deux points dans m°" 
rapport, un point de doctrine et un point de fait 
et une partie pratique.

et
partie théori<lULune

sa
letioîs: raPPOr-CUr SC P°Se dCUX qTii's

utiles ? sont-ils nécessaires ? ' UX et mternationaux soi** h

Au point de P<pratique, deux 
jusqu’ici ? Que doit-il se faire ?

vue
s’est-ilQuestions aussi: que

mom!?TtrêponT,Tp”aêÎedouté du côté religieUX *

douteuse pour personne.
aussi à ceux qu^y participent n: y prcnnent pf ft’ t
distance. P pas> ^u ris soient à proximité ou ‘

—■‘"g,1* JKT rort: par «* » >»“«•

“ ”ïïSS "“!'*“»>i«„x prennentpa.l»1';
ne renfermTn nT Î LeUr Parfum, leur chaleur,

brés, mais ils se répandent au^oTn’O^ 'C °Ù ils SC S°nt 
avant leur célébration, on en écrit - " 60 P3r 6’ en cffct’ long^
„...,=,

j r. r, ce,tte musique divine. Ain ces con< 
e de Jesus Eucharistie, et qu’on entend parler de

U
ri;

P
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O
P
O
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qu'on écrit de Jésus Eucharistie, et-qu’on lit ce qui est LtI"‘t 
Et, dès lors, ils sont pour tous une semence de bonnes pc s 
charistiques, de pieux sentiments et de saintes résolutions.

Mais s’ils sont souverainement utiles peut-on
n?cessaires ?

Oui, répond le rapporteur, si on prend ce mot de nécessite er 
sÇns large, dans le sens d’une nécessité morale et relative, c e 
d Une grande et souveraine convenance.

Et cela à un triple point de vue: comme une spéciale manife 
ct actuation du culte national et mondial dû à Dieu et a Jesus-C .
...comme une affirmation vigoureuse contre 1 mere u 1 ee
*nt rappel pour les incrédules; - et enfin comme un remede specif 
Entent apte et proportionné aux maux et aux necessi es 
*Poque.

dire qu’ils soient

un

trois points; nous ne 
mentation.Le rapporteur développe magistralement 

Pouvons que résumer très succinctement

Les congrès eucharistiques nationaux
spéciale manifestation et 

national qui est dû à Dieu et à son C hrist.
11 est indubitable que ce culte d’adoration, d act l"“ d,p5t gUe par 

Propitiation et de prière ne peut se réaliser plus Par al 1 d'agréable 
''Eucharistie qui offre à Dieu l’hostie pure, sainte 1 ho 1 * d 
°dcur, dont il disait par son prophète Malachie: l on une
Parmi les nations, car en tout lieu on me sacrifie et 
Elation pure (Malach.,1,2).

Ee plus l'Eucharistie est le véritable centre du i ulit individuel, 
, Dès lors, comme i. est dû à Dieu, non ^ulemen^n culte rndrn ^
•hais un culte social, c’est-à-dire national et mon ‘ > ,-(.stauratcur
Pa* seulement le Sauveur des individus, mais encore le estaura ^ ^ 

étions et le salut du monde entier, a ces deux > res,^
^Ulte eucharistique doit être national et mon ni . ’ jte eU.
^ffient par les Congrès eucharistiques nationaux
.la''istique devient national, en tant que ai s ■ en tant que, 
°Us les fidèles de la nation sont représentes, et moi ^ de tout

r ans leS congrès internationaux, sont représentes es congrès ce 
Univers. Nous pouvons donc appliquer justemen en général :

qac le Concile de Trente disait des fêtes eucharis q ^ c/in's-
frl'iissimum est enim, sacras aliquos statutes ess ’atoS et mtmores 
ta,,z nmnes singular i ac sacra quadam signifie a i

ces
son argu

sont né-et internationaux
réalisation du culter<>ssaires comme une
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testentur animos erga communem Domin 
mejjabili et plane divino beneficio 
reprœsentatur (Sess. XIII.c.v).

et Redemptorem pro tant 
quo mortis ejus victoria et triumphns

um
«au
cxp]
comEn second lieu, ces congrès sont nécessaire, a , 

convenance précisé plus haut, comme une àffi

.re l'incrédulité « c„„„e „„ rlpp„ „ ££££**** =»- 

r.,?“'dÜ,\tl; — * -os ésliso,

ignorer les Congrès eucharistiques nation'‘eUSeS'- ^ "e peuvcnt

quels on ne peut nier qu’il y en aithTT *ant d’hommes Parmi >cS' 
au jugement même du monde et oui tnTT-8’ de véritables savant5' 
rent et professent de croire que dans rTu ** prosternent et ado- 
Christ, cela ne peut pas ne pas en il hUmblc Hostie 11 V a 
de leur part de sérieuses réflexions ^lncredu,es et provoquer
appliquer à ces congrès ce que le C M Pi;Ut tlonc’ avec iuste raison, 
processions solennelles en l’honneur de VE h d‘Sait dcS fêtes ct

Sue:sens de haute
être
d’ac
tiiti
été
ave.
ton
Pré.

Q
qu’i
<*«
nia,

°rg;
P

d’a.
Atque sic quidem oportuit victricem „ -, 

triumphum agere, ut ejus adversarii ' m atem de mendacio et hœresi 
tanta universœ Ecclesiœ lœtitia bn V” C°*lst>ectu tan^ splendoris, et iff 
vel pudore affecti et confusi aliquando ’resiph^f1* * tabescant’

En troisième lieu, 
proportionné aux

Ces maux et ces besoins, nous les 
veneres confrères ?

vons-nousPpar nolmêl; p°ln°udri°ns les guérir, mais P°u'

dans l’Eucharistie qui est le remède - ^ n°US avons Jésus-Christ
l’Eucharistie est le mvstèr, , ' C

Pét,

suit
^ te

j PuemauxCetCauxlesslsdCeeSSairS C°mme rCm^
régi
‘talinotre époque, 

connaissons bien, n’est-ce pas, (

‘’a*
^ér,

eUc]

est le gage de la gloire future : bian,, r cxcellence; l’Eucharistie qu‘ 
le sacrement de la charité sacrame “/ Urœgloriœi l’Eucharistie qui est 
vinculum unilatis. Or, ce que font 1 cbar^a^st le lien de l’union, 
naux et internationaux, c’est cl-' ^ ^ onSrès eucharistiques natio- 
ciétés l’Eucharistie, de la leur nrésH de mettre au milieu des so- 
approprié aux maux et aux besoins deTot^poqtT

en revue lP!°r !’tC°"d point: la question de fait’ 
les Congres eucharistiques interna»»'

I
Pto

(

191
Ictiremèd6un r-,iesr

Le rapporteur aborde ensuite 
il passe rapidement 1



naux, dont on va fêter à Lourdes les noces d’argent, et à ce propos. 
°xP'ique la constitution d’un sous-comité italien permanent, par cette 
c°nsidération que la participation de l’Italie aux Congrès euchansti- 
?Ues internationaux n’avait pas été jusqu’à présent ce qu elle poux ait 
^ Par suite du défaut d’organisation et par manque d un centre 

^ction où toutes les bonnes volontés pussent se rallier. Ce 
'."'té permanent italien, depuis quelque temps déjà désiré de 
eté enfin réalisé au Congrès eucharistique international de Vienne, 
aVec l’approbation de Mgr Heylcn, évêque de Namur, président du 
c°niité permanent. C’est le rapporteur lui-même qui en a ete nomme
Aident.

sous-co­
tous, a

Quant aux Congrès nationaux italiens, Mgr Padovani rappelle 
lu il s’en est successivement célébré cinq de 1891 à 1897, mais c cpuis, 

Ct 11 Parce qu’il manquait la force motrice, c'est-à-dire un comité per- 
U'uncnt national ayant fonction et autorité pour les promouvoir et les
rganiser», l’élan s’est arrêté.

rl, ^°Ur avoir l’espoir fondé de voir la chaîne se renouer, il n > a lias 
, moyen que de solliciter l’autorité ecclésiastique, seu c c om 

Patente, de constituer un Comité italien permanent à cet effet.

Toutefois, le rapporteur juge que, étant donné le 
> du précédent rapport sur les Congrès eucharistiques régionaux 
n ten*r chaque année, les Congrès nationaux pourraient n etre tenus 

t ^ tous les trois ans, avec charge de résumer le travail des congres 
,®8i°tiaUx et de fournir ainsi la matière de la coopération de a sect ion 

^ *°nne aux Congrès eucharistiques internationaux.
,..(;’est en ce sens que le rapporteur présente des vœux acclamés par 
^Semblée qui confie à son président la charge de présenter au Saint- 
etTe le vœu relatif à la constitution du Comité permanent des Congres 

distiques nationaux italiens et d’en poursuivre la solution.

(l’a utrc

admis à lavœu

* *
Lc discours de clôture de la première journée du congrès a ete

Pr0noncé par Mgr Emmanuel Virgilio, évêque sarde.
loSV Par une lettre de la Secrétairerie d’Etat, eni datedu, 21 février 
a,,,: ' Sa Sainteté Pie X, rendant hommage au Ze't ‘" formulé au 
Ctit f du distingué Prélat, accueillait” avec joie ce vœu {orn,^hord 
lCsnJres des Prêtres-Adorateurs, approuvait poui trcMi an ^ £f 
Ho^atuts du dit Comité sagement élaborés par * comme
'levait Président du dit Comité Mgr. Padovani lm-même

mieux choisi pour remplir une charge aussi importante.
(Acta Apostolic* Scdis, die 31 martu, 1914.)
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■ L ap°*tolat Spécial de notre Association, dit en substance l’orateü'- 
c est de donner honneur et gloire à nntr o substance 1 oratt
ses miséricordes. Mais personne ne H , Rp*’ 6t de repandrc Part° .
«ni,edi,p„,crcl’a|,orda, i6 ”.”s“m"«"Cchargc honora»1
plissement. Sain, Thomas M^TdT, " d™réclame 

de celui à qui il doit son origine, et 
être et de la puissance de 
l’Eucharistie

accoi1'"
<lue plus un être se rapproi'l'1 

, Pd,s !* participe de la nature de so" 
ne sont nas^H PenSeL; 0r les rapports entre le prêtre d 
• esetréc Slmp‘eS rapports de voisinage, mais « 

tueuse de l’un à l’autre, qu’lu!î!t”„ Elatl0ns’ unc dépendance si a»1'.' ) q, 
existe entre le prêtre et le Di a Unecompénétration réelle de'1

OPPOSÉE., Et ,lc, passions, et ,;L, ,2“ *’ tendance= "“""'î. 

extérieur qui lui font obstacle 1 * ‘ P CS clrc°n»tances du niond

OS ÏÏÏÏÆÛ

son

sont de si intim ai

T
cette

V
li,
Pi
lt:

ner tout entier à nous.

Jésus Eucharis'tiT^1 iSus v e'reS "°US apPartiendrons totalement 
’ 4 JeSUS VOlle et anéanti sous les espèces du pa»;

remplir notre mission qui est de

i

que nous pourrons pleinement 
porter au monde....

I, **+ M<=« U Fontaine, preside, a d-

déroulée avec ordre ^fruits 'T)'"T''J°Urnée de notre congrès s'ed

duo vel très conereeati in nom • 'b P'U'Ce tl11 d est écrit: Ubi enirt- su 
au milieu de nous, silencieux”c ”h”’ * $.“W in medio eorum- 11 L’t‘" 
cosrageait, il nous fortifiait de cet ^ Tm i',n°US voyait’ 11 noUS6 |c 
Très Saint Sacrement. Saluons-le avant £***' °Ù ^ 
réjouira de sa bénédiction.» 1 de nous séparer, et il 11

<*» «»e» »»== une ém» i„„”dTc Me, Prt,“ k %
Shaver sur !.. travaux d , '* k«"«k‘W

11
t

t
c
c
Ie»'
1

en remplie.
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Troisième séancetew
rtoU'
radc
co«v
■ocV
5 SO11
rect
kfC

Jeudi 10 septembre-

La séance s’ouvre comme la première de la veille, à 9 lus du matin. 
Sont présents sur l’estrade: Leurs Eminences les Cardinaux . a , 

« c. archevêque de Fisc, et Francica Nava, archevêque de Catane, une 
e vic Quarantaine d'évêques, le Supérieur général de la Congrégation c u 

Très Saint Sacrement et les membres de son Conseil.
Le premier discours a été prononcé par Son Eminence le 

X,affi qUi a été très applaudi: ce discours sur le vénérable Pierre-J u- 
he» Eymard, fondateur et modèle des Prêtres-Adorateurs, qui était ira 
Patiemment attendu, a été digne de celui qui en était 1 objet et c e î 
Listre orateur qui le prononçait.

Nous en donnons ici la traduction intégrale:

PREMIER RAPPORT 

Le Vénérable Pierre=Julien Eymard,
Fondateur et modèle des Prêtres-Adorateurs.

MES TRES CHERS FRERES,
t Vous connaissez la vie humble, courte, simple, de notre 
, énérable fondateur et père: vous connaissez, vous 
ü> médité, les écrits dans lesquels il a fait passa son < >
?ute pleine de séraphiques ardeurs: je n en ( ir?1

dans cette méditation de clôture et d adieu, ie P 
ot je me contenterai de rappeler, pour vous et Pou ’ 

clüelques traits modestes et discrets qui nous its 
■Am me un souvenir de nos réunions et imprime ion 
Sent en nos cœurs de saints avertissements et des rtso- 
l,t'ons salutaires.

ilisff
•elle’
on*
e.icc
en*

cardinal

s
jaif’
le >e

cl* jf

j'e?1
toi'1
iai°'
iac;
'h*
nii1s

-ta**
e»'

,S'e
in*

iflô
contraste. En 
mines sont s 

maternité: à Par

le* Et tout d’abord une coïncidence et un 
rance, à l'aurore de l'année 18 
Point de ceindre la couronne

•a’i-
dt

1
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Mure TW»
gards du monde; on attend Vul v® tournés les re' 
portera le sceptre et réglera les jiéri.tler Napoléon qui 
ce qui pense à La Mure > Politin^f v6 a terre: f'ul est' 
et ambitions, violences' et fÆ et dlPlomatie, menées 
les droits consacrés et les larm a%PaSSant Par-dessl,s 
préparé le berceau de celui m • S de a douleur> avaient 
Rome et qui semblait pouvoir ' P°rtera nom de roi * 
ter les nations et rappeler les soleîf SrAVa ssemcnts arrei 
fait attention à La Mure J pi , s.d ^usterlitz. Mais qu' 1 
chose de bon ?... Pour le n™,,11'1, de la sortir quelque 
et les vœux des puissants et dZTr i'lc Paris’ 1’honlina8<' 
lenmtés qui étonnent h mAt °1S’ es cortèges et les so- 
des pompes d’une splendeur fanm°P habi.tuée. pourtant à 
du canon et celle plus forte ° tastlclue. la voix puissante
tent en applaudissements -nr> H °re des Peuples qui écla- 
qui pense à acclamer ? iua- 1 !louveau-né de La Mure 
dix ans, vingt et un ans et eJS- ai®sez Passer quatre ans, 
d envie aura déjà perdu son U1 C*U1 était à Paris un objet 
Sainte-Hélène et la vie à q s.tePt[e a Waterloo, son père à 
restera plus rien, tandis m,-;'*1'111111 ~ et de lui il ne 
•gnoré de La Mure7omL °Ur, de la tête de l’enfant 
premières fleurs d’une cm.r‘ co.lorées et parfumées les

L'humble paysanne dë La
superbes, ni les galeries d’un , -re ? avait ni les salles 
ses fontaines et ses allées pa a!s’ n*1111 parc royal avec 
gués journées d’attente- il v ad.OUcif l’anxiété des Ion- 
paroles pleines de sollicitude e/v?'1 point autourd’elleces 
soucieuse de chasser l’emm; d efar"ds venant d’une couf 
pour elle le monde n’avait n„fUS,- es roses de l’espérance:
Mais il y avait à La Mure il ,S(?!ltude, silence, abandon- 
nacle, et dans ce tabernacle lsTe’ un autel et un taber- 
vent et avec ferveur la oieil^t ,.stie : c’est là que soU- 
et faire descendre le ravonn c lretienne venait imploi'er 
chéri qui n’avait as encore ,em?n^ dc Jésus sur l’enfant 
les admirables sol unités auxmJu JOUr! Est-ce que, dans 

e propos de rappeler cesl ^ es nous assistons, il est 
saune ignorée de La Mure , pPrieres confiantes de la paf 
Samuel, à Elisabeth, la mère ,cn®ons a Anne, la mère de 
mères chrétiennes qui, de leursmJe-an"Baptiste’ à tant. f I ! 
rent et recueillirent les rosées ^a!ns suppliantes, attiré... 1
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tomber sur le petit être dont la vie se confondait encore 
a.vec la leur; pensons aux admirables voies des bénédic­
tions divines portées sur les ailes de la prière plus facile­
ment que les semences ne sont entraînées par les vents; 
Et un sentiment de reconnaissance et d’émotion profonde 
Jera voler notre âme jusqu’à l’église, jusqu’à l’autel (le 

-a Mure où, il y a un siècle, une humble femme du 
Peuple, avec son ardente prière de mère, obtenait du 

®ur de Jésus les premiers germes de l’œuvre mondiale 
'lui aujourd’hui resplendit d’une si grande lumière et 
institue pour le paradis une joie, pour l’Eglise une espé- 
rar>ce, pour le Saint-Père un réconfort, et une source 
' allégresse et de gloire pour nous tous!

qui
est-

nées
ssus
lent
>i de 
irrê- 
qui 1 
que 
iage
; so­
it à

Un jour le Vénérable écrira : «Certes, je crois à une 
"atmosphère de grâce autour du Très Saint Sacrement», 
®t ü recommandera aux mères, aux épouses, aux sœurs, 
< e communier pour créer à la maison une atmosphère ou 
Se respire l’Eucharistie. Se rappelait-il, en écrivant cette 
i)age, l’atmosphère dans laquelle sa tendre mère l avait 
Porté avant sa naissance pour lui faire sentir la présence 
dc Jésus ?

nte
clo­
ute
ins>
ijet
reà

llU
au£
les , Et de ces faits, qui précédèrent dans l’ombre et le si- 

er,ce la naissance du Vénérable, se dégagent deux grands 
Enseignements, ô adorateurs mes 
]lents qui nous font bien comprendre quelle est la gran- 
pEnr de celui qui s’approche du tabernacle pour prier. 
f-Uand, pour nous faire sentir l’importance de 1 adoration 

combien est sublime le privilège d’une audience auprès 
11 tabernacle, le vénérable Eymard nous dira : «Oh. e 
grand honneur d’être admis en la présence du Roi.» 
e Portera-t-il pas notre esprit à faire une comparaison 
ntre les trésors immenses et impérissables ^qui, d un 
abernacle humble et caché, lui vinrent à lui-même avant 

„a naissance, et la ruine infinie de celui qui s’était confie 
iV tout ce que le monde pouvait offrir de puissance et de 
r'grfité? Quelques gouttes d’eau et c’en fut assez pour 
J*Irc Pâlir le soleil d’Austerlitz, soleil humain qui déclina 
A 'bsparut, tandis que la petite lampe du saint 1 aber- 
, acle n’a connu ni déclin ni ténèbres : dans les salles ®°mP 

l0Uses se succédèrent avec éclat puis disparuren . en 
rEiirs, présidents et rois; les couronnes s éleveren p

lies frères, deux enseigne-
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briller et bientôt s éclipser; des pouvoirs s'imposèrent 
pour tomber peu après; mais le petit tabernacle resta et 
reste, et Jésus y réside et y règne, souverain des mondes 
et des siècles. Ah! mes frères, l’avons-nous étudiée, et 
méditée, et comparée, l’histoire des Tabernacles et de 
J esus r

Si nous 1 avons méditée, nous aurons alors compris 
la grandeur voilée mais réelle, de l’âme qui gravite autour 
du tabernacle et y prie. Une planète est d’autant plu5 
î apide dans sa course, plus riche de chaleur et de lumière! 
qu elle est plus rapprochée du soleil: les âmes n’auront- 
elles donc pas d autant plus d’élan vers la perfection et 
d ardeur dans 1 amour qu’elles seront plus proches du 
tabernacle de Jesus? Ah! prêtres, ne l’oublions jamais, 
nous qui parfois, trop souvent même, auprès de l’autel, 
nous servons pour voir et pour juger de la lumière du 
monde et non de la pure lumière d’une lampe qui ne 
trompe pas. Que se sera-t-on dit de Marie Pelorce, et 
qu est-ce qu aura bien pu répéter dans ses prières cette 

PeuPlex? 11 se sera peut-être trouvé quelque
6 \ ^ ^8-,1,14) pour lui dire encore: Usquequo ebr>a 

ms ? Mais ces prières qui peut-être, comme la prière 
de Renzo dans le lazaret, étaient «une confusion de P*' 
roles sans ordre... un de ces discours qui ne s’adressent 
pas aux hommes... parce que les hommes ne sont P»5 
assez grands pour avoir pitié sans mépris», ces prière5-, 
le Seigneur les entendait, les exauçait: pro pùero isto ora*' 
et dédit mihi Dommus petitionem meam. C’était v‘n6 
humble, une pauvre femme, et elle obtenait et elle P°r' 
tait un miracle de Dieu! Si ainsi toutes les mères pof 
valent apprendre a donner leurs enfants à la lumière de 
Jesus, avant meme de les mettre au monde, combien d’inj'. 
(putes, et d iniquités précoces, n’existeraient jamais! S1 
ainsi tous les prêtres pouvaient apprendre à connaît^ 
et a comprendre la grandeur des â
de Jésus! Que de fois, là où ils sontpasLTa e7 froide^ 
indifférence et peut-être mépris, en pensant à la stérih? 
et au désert, ils se seraient plutôt prosternés dans l’adn11' 
ration, émus et confus des merveilles du paradis!
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Pourquoi, mes chers confrères, me suis-je f-' ^du 
peut-être, à ces observations élémentaires qu

? Parce que si, H y a qua
tre-vingt-dix ans, e es avaient ete, comme elles auraient 
dû l’être, familières à tous les prêtres a qui la Pro ^ 
confiait le soin de garder et de cultiver J n'aurions 

, la vocation du Vénérable Lymard, n .
Pas à enregistrer un épisode qui aujourd hui parait msi, 
gnifiant, mais qui alors aurait pu provoquer 
aboutir à des pertes immenses et irréparables.

t

:S

e

is vertu
ir
1S
e,

Ayant grandi dans une atmosphère euchaHstiQue et ha­
bitué pour ainsi dire à respirer continuellement J isu^ 

familier du tabernacle dès ses premieres am - ^ la
%é de cinq ans, priant déjà pour etfre PJ riécidé à pour- 
Pratique de l’Heure sainte et, a neut an , , it>il pas
suivre une haute sainteté: oh; cet ^n?® er les ailes 
dû trouver toutes les mains prêtes a lui ca - mon„ 
et à seconder son vol vers le ciel. Que p<- , tentés
dains, qui ne comprenaient pas sa ferveu , - _^dent
de rire de lui, on le conçoit ;^que, maigre-so rencontrât
d’étudier et de s’isoler pour être à Dieu s ’ oger sur i'en- 
1 opposition de son père, qui déjà fa.isa,, J, nouvelle fa- fant des projets d’intérêt, et l’espoir d ane "°^prends 
tulle, on le conçoit encore. Mais ce que J Sparer à
Plus, c’est que, désirant se confesser po et dll

fête de Noël, il se soit heurte a un refus d re œm_ 
ficaire ; c’est que, désirant renouveler s, p n con-
munion, il en ait été empêché longtemps, et p
fesseur!
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Aux erreurs de ses ministres le - 2 du vil lard et
faisant rencontrer à son serviteur, a J refusés ail-
dans le P. Touche, les secours qui lui taie: ^
eUrs. Le Seigneur toujours adorai) mis6ricordieu-
aux âmes résolues d’être à lui, et î rÇP e(. m();ns hé-
Sement nos fautes. Mais si, trop devant les pre­
sque, notre petit enfant se fût meh c n>eût plus
faiers refus, se fût renferme e.nJ ^ fermée si inconsi- 
b'appé à cette porte qu’on lui tenait f J peut être at- 
dérément, que serait-il advenu < ' perdu: rien au
tristé, paralysé, il se serait abattu, eg , P

)U-
de
où
Si

tre
eid
•ut-
lité
mi'

=1
 P'



164 Annales de l'Association des Prêtres-ArWnt„,„-c

monde, pas meme Eglise, n’aurait ici-bas connu le dé­
sastre; mais de quelle tristesse se serait voilé le paradis, 
quelle douleur serait passée sur les anges à cause des 
admirables desseins qui auraient été combattus et dé­
truits et a cause des ténèbres qui auraient enseveli les 
solennités auxquelles nous assistons! Ah! combien d’as­
tres aussi, dans le ciel des âmes, se perdent misérable­
ment parce qu au lieu d’être laissés libres eï gddés pour
des attractif dC ein S°6,1 ’ des distances insoupçonnées,

BsS^SassssTBs
la vie, un ,H,4‘hntvFe™!FVeFFlr': P°“r '

parce que des Futie™'? PaUVre Mess‘ne;

aorès le ref.^ lT apercevoir! Ah! si le petit Eymard, 
nas trouvé^ r'h a du prêtre de La Mure, n’avait
che DourkforrîfiL a te Ctla Piété éclairée du P. Ton­
niez souvent» 1 ’trFiParPar°le: «Mon hls, commu- 
^{^^^.^auraie^

et les réparation/par î^'uëte'u hi”,' "’Tl’ *

plus facilement 'et cmnmëTch "'""stère "ous tral,v“"S

““ësio - ?,a **=ïïxzïïïïZZ
marty“ “ =trC le ™™trc, l'apôtre et l«
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iennèe,F <C PCnsées’ ils auraient épargné aü
jeune Eymard une parole déplorable d’humihation, et
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vocation parce qu’elle 
sou-clu lieu de railler sottement une

Présentait sous des habits pauvres, ils ! auraient 
Cnue et admirée comme extraordinaire et héroïque.

3

En économisant les centimes reçus pour ses menus 
Plaisirs, Julien se procure les premiers livres de latin et, 
('Urant le jour au milieu de son travail, pendant la nuit 
Vri Prenant sur son sommeil, il étudie pour se préparer a 
entrer au séminaire et à monter à l’autel. Mais combien 
L|’t nécessaire, dans ces premiers essais, dans ces tenta­
is inexpérimentées, une parole vivante comme direc- 
'°n et comme lumière! Julien en sent le besoin et voit 
l aque jour grandir les difficultés: à qui demandera-t-i 
'a secours ? A ceux qui, du même âge que lui, ayant e 
°nheur de faire largement et commodément des études, 

s°nt déjà sur la route du sacerdoce et, dans leur zèle nais- 
Satlt, brideront certainement du désir de se consacra 
Pffichain et se dévoueront avec transport la où se pre­
ste un acte de si évidente et sublime charité ! Et le voi a 
C*u’ s’adresse à un séminariste, puis à un autre, poui fane 
ffirriger ses devoirs. Et il se voit repoussé parce que, tra­
çant dans un pressoir à huile, il sentait 1 huile. 1 aux i es 

. ^Enes, pauvre zèle, âmes plus pauvres encore qui pour- 
ai}t aspiraient à devenir sacerdotales! L’histoire ne dit 
>t si ces séminaristes sont plus tard devenus prêtres. 
V s le sont devenus, je ne sais s’ils auront été les eros 

c la charité, du confessionnal, du dévouement aupris c es 
alades, des enfants, des malheureux. Quel contraste 

Vec notre Vénérable qui, se rappelant et confirmant 
[Cesses au Seigneur, se renouvelait dans la résolution 
r? les tenir, «dût-il, ce sont ses paroles, manger des pier- 
i S et mourrir à l’hôpital!» Mais, d’un serviteur dispose 
SaIïlanger des pierres et à mourir à 1 hôpital, Dieu tire un 
tireur d’âmes, un apôtre pour les prêtres, une ins 
■,/,n qui est un triomphe pour I Eucharistie. < u 1 
l'h •>’ (ffii dédaigne le jeune ouvrier et qui fuit1 odeur d 
(|.,l.u'e, peut-être parce qu’il est habitué à d au u s ?
q 'cates et énervantes, qu’est-ce qu’ont reçu es un 

t ce du a eu l’Eglise ? Qu’est-ce qu ont eu e
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VreereïaEVn"6 Ce?entnt fautdl se réjouir de ces faits 

grettablcs. Qui sait si la main de la Providence n’a pas ,
kgTcre7uCrstimul2?deCsrpîusSteffieS ^ P

EXtT,... "anS " fe 3e“7„“Qvi
spfd!"erae"t '”ur X !

ment nn mot ln ,rio axait VU par experience corn- <j
des tabernacle g ? da?S les cœurs et la solitude autour 
d'amour n nr?t’ f Sans1düUte ^rs, dans un sublime élan 
tère d’i'nmoîaln a° °n de se consacrer à un minis' 
les âmes autour"dej&u? Ma" amener en|grand nomb1

a pas autre d^d^'h

tuitions et d’asceiW U CS ^e.S œuvres> s‘ admirables d i° 
lations saintes, ne son"'pour"11*-"68, ^ travaux’ d’im<

f
fixés sur le tabernacle resteRT"8 '10mtes et.leS,y<l 
quand onl’interroee-(( To * ld Jonguement, puis repon 

interroge. «Je suis près de Jésus, et je l’écoute!»
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Ah! riait comme 'fmiTd"36 bénirais ce congrès, sjjj 
.t t , t d mearner dans ma vie cett

c
m apportait

courte phrase de l’enfant es1
dans ce touchant épisode rï P’f Pymard devenu prêtre, e 
Mure ont dû certJL, les an8cs de l’église de l

(

l
i

tout le secret des t
i

fo„dame„,=fed=taineme"t $tre é™

nous devons 
l’écouter:

„ . . us, se trouve la rts
„ , ° ru x le’ et le thème sur lequel

comme Jment méditer' Etre près de lui e*
comme Jean dans les confiT” ch°lsit la meilleure P?,1^ 
Cène- commet™ 1 confidences suprêmes de la dern^ 

eue, comme tous les saints, comme toutes les âmes Qu 
furent grandes dans l’Eglise. Oh! la sublime parole *
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* er>fant aux yeux purs qui voient Dieu, la parole qui dé­
coule de l’Evangile, qui résume tout l’ascétisme et qui est 
*e fondement de toute vie chrétienne et sacerdotale, être 
Près de Jésus et l’écouter !

Est-ce que telle ne fut pas la vie entière du Vénérable 
Eymard ? Près de Jésus: et voici les premières et quoti­
diennes visites où les tendres mains de sa pieuse mère e 
Portaient pour le faire vivre et respirer dans une atmos­
phère eucharistique. — Près de Jésus: et voici la première 
communion suivie d’une action de grâces où 1 enfant de-
P°se dans le Cœur divin la résolution d’une fidélitécons- 
hante et parfaite à la vocation sacerdotale. Eres de 
Jcsus: et voici le jeune séminariste qui, durant 1 et ut e 
comme durant la prière, tourne toujours son ame et sou 
coeur vers le tabernacle. — Près de Jésus: et voici le pu- 
tre qui, pendant de longues heures du jour et pent ant 
des nuits entières, partout et jusqu’à la fin de sa \ ie, s o 
r'ra pour brûler comme une lampe fidèle devant le . au- 

veur. — Près de Jésus: et voici l’adorateur qui fait le \ œu 
de mourir au pied d’un autel, victime d’amour pour son 
amour!
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eux, Et non seulement près de Jésus, mais encore 
a h écouter et à lui obéir. Les marbres du tabernacle 
a,Jssi sont près de Jésus, mais ils sont froids et ne pa pi 
.Çot pas et n’écoutent pas; et il y a de même des cœm s 
' ‘sait en pleurant notre Vénérable — qui viennent PrCï* 
|e Jésus et le reçoivent; mais pour lui ce sont des torn 
dcaux, sans lumière, sans vie et sans amour! Entendre, 
(couter Jésus pour le comprendre et se donner et s im 

à lui, voilà ce qu’était, pour notre Père Eymard, se
tenir

eu*
an1'
:C!»

s’il
;tte
do­
es1
i et
l» près de Jésus.

fatigues et sur­fais, qu’on y fasse attention, les .
nienés perçoivent mal, et les physiciens qui vou uren 
CxPérimenter l’ultraviolet du spectre eurent recours 
Jcpos pour rendre leurs yeux plus perçants dam « tlc c 

Çate recherche. On entend mal une voix 1 ai 1 Ç, f* .
11 est pas isolée, mais arrivée à l’oreille au nu icu ( c

0Ü5 sens
i d
ifb
ère Üqü>
de



Ordonné prctre le 20 juillet 18*34 i , , .
— milieu des réjouissance, ri nC le cherche>: pa"
félicitations de ses amis. Il sîst on?™!?6’ T miHeU d<M 
lui faut la solitude et le silent fui dans la retraite: 
entendre le lendemain le m, ^ P°Ur dlsP°ser son âme a 
qu’une brise légère II n’en du cie1, même s,il n’est 
sa première messe; dans la s„b P? seulement ainsi P°uf 
heures soit avant soit anto , te’d restait en silence deux 
ardent désir fut toujours d! n ^ et son P1"9
lement pour être prêt à en ^°llXf01r célébrer dans l’iso- 
quand, au début de la Cor r'^ ^ paroles de Jésus. ^ 
Saint Sacrement, il se disn Vgat,°n des Prêtres du Trè_s
recevoir la décision des supérieurs VtriS T à Rome’ ^
chose, la retraite, la solitude T’ ■ cherchera une seul 
bruit du monde ne vînt attén’ e,sile,nce- afin qu’aucun 
commandement car iu«m 1 ,Cr a plus Petite parole de 
suis près de Jésus et ^ obéissaiU* &
U Mure, =, I’éeho dVl,,1;0"16*, a':ait dit’ 1’enfan. * 
été affaibli par les ann» pay° d enblnt n’avait paS 
Seigneur ne cessaient de ^répéter* œUVrCS ^

l’en fa ut - imcL^meni'“'! commentaire à la parole de 

réflexions du curé d’Amot qU* î"appellc les Plus suave5 
Pleines de tendressesuM'E^tio^ * méditati°nS

fTumüitfet Tobéîsmlr"°? d°nne COmme lois sPécialeS 

néant et à nous *°Z
Jf^^a^ens’éleTr et 
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incertaine3ou 13 P°rCeption en est difficile, parfois P
de Sales comme n 7ent nU'le* Comme saint François s
le - aies, comme tous les saints, notre Vénérable s’anoro-
pna ces max,mes qui font loi dans le monde asc/tiaue et

k r ;
le Seigneur. us apte a voir et à entendre d
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Pourtant sur l'esprit d’humilité et d’obéissance qu il in- 
; il y revient fréquemment et avec des paroles tou- 

|?l,rs plus admirables ; mais que sont ces recom manda­
nts, sinon l’interprétation de la parole de l’enfant: «Je 

Su>s près de Jésus et je l'écoute!» Jésus le Maître, moi le 
*erviteur; Jésus tout, moi rien: comment ne pas me déci- 
,pr à rester avec lui ? Voilà la phrase: «Je suis près de 
Joxlis!» s’ii est le Verbe, la lumière, le guide, s’il s îm- 
'U°le perpétuellement pour mon 
'Modèle en s’abandonnant à moi perpétuellement et tota- 
c,hent, oh! quel autre que lui écouter, pourquoi ne pas 

clssi'rer mon sort et lui rendre en quelque sorte amour 
f)°Ur amour en m’abandonnant à lui ?

salut, s’il est de plus mon

. (<Je suis près de Jésus et je l'écoute», — a dit 1 enfant;— 
humilité et obéissance», commente le prêtre: voila la 
egte et la vie du Père Eymard.
ht dès lors, comment s'étonner que les volontés du Sei- 

t'ieur l’aient toujours trouvé si disposé à se rendre à tout 
’jPPel, qu’il s’agît du ministère paroissial à Monteynard, 

uoviciat dans la Société de Marie, de la direction du 
■ers-Ordre, ou de la fondation des Religieux du 1res 

yhut Sacrement! Quand, en 1851, lui arrive un ordre de 
•f®,supérieurs qui change complètement son genre de vie, 

'accueille tranquille et paisible (avis aux obéissances 
evêches et larmoyantes) et court à cette nouvelle forme 

pP ministère en disant : «Le bon Dieu m y a préparé.» 
jxUand, en 1839, il partait pour le cloître, à sa sœur, qui 
P sUppHait de rester encore un jour avec elle, il répondait 
'Lis aux obéissances paresseuses et dilatoires) : «Le Sei- 
p'eUr m’appelle aujourd’hui; demain il serait trop tard .» 
j" u est à cette attention vigilante et prompte aux voix 

U Seigneur que nous devons la Congrégation des Ke i- 
c ehx du Très Saint Sacrement et notre famille, mes ch ci s 
p ufrères adorateurs. Il en a une première pensee, i en 
P tend une première voix en montant à Notre-Dame de 
onrvière en 1851 : mais Dieu c -il . .aiment 
Usée, puisque l’œuvre nouvel à laquelle elle linvi 

], "tredit les devoirs auxquels l'obéissance le tient at ne i ■ 

s-,n en sait rien, mais il sait que le Seigneur manifestera 
if'J°lonté, et, durant quatre années de luttes intérieures, 

abandonne au Seigneur comme un enfant a sa i
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et n a t’tendduPape la panfc’u'1 i°UV1-C,SOn Sœur au Paf 
«à la décision quelle quelle soit >U s’en 
autour de Jésus et devant u*’ ? v°uIant Pas allumer brilleraient pas d’unetZ/Suten^pt?" ^ * J

et se développé nTp^sez ^ œ"Vle’,i[ ,a verra avance' '' 
grandeurs et des applaudie P3S qu alors l! cherche de? , 
7«n<„ telle sera «b«r„ade «J ) J
du testament qu’il

le
éi
P
Si

r;a
h,
P

• * Si
.iuSÏ C°ensSt™UiSle“rit?.*5 ?v «Un tabernacle «• 

role que je veux vous rénéfUe J ai.dite a mon âme, la Pa 
charité. repeter maintenant dans la douc«

Sceptres et couronnes rN,„ .• ,
rent et ne servirent de rien \ n rles et empires disparu 

pour domine" le quL à Paris- ParC

&PeufiSmir -S tSÆ Sffîr

ei
le

. p:
P
di
di
S(

c<
n

r dl

di
di
0i

Et un tabernacle 
sanctification i?r)lIfcs*«^ra. nous aussi pour not& 

ministèreProgramme soit égïemen" la ' mais qqe ,
«Je suis près de Tésu et ,aparoledu P. Eymard enfau
tons-le, près de fésu d-m ,eCO,U/te*® Près de Jésus, éco !"? 
dans notre sacerdoce ‘ fp, S°n ^ lcaire, dans ses EvêqU6 '
docilité, cette humilité et cette chS •°nfrôres; avec, c^r
une seule âme de tons if tl. charite qui doivent iox^ 
à la voix de Celui cmi n * !)I"etres, attentifs et obéissait di
de Jésus. qU‘ 3 sur les lèvres la parole infaiH^ p

Près de Jésus dans la pureté d’„ • • r
produise la blancheur de l'Hn\- vie P111 imite etL je
culée à nous considérer œnimn ’ qui eiW Vh"' ir

er comme ses hls et à nous bénir.

le
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■ Près de Jésus dans les pauvres, dans les malades, dans 
,es affligés, à Gethsémani et sur le Golgotha — partout — 
joutant Jésus qui du tabernacle, par son immolation, 
prises gémissements, par ses larmes, par ses grâces, par 
SCs ineffables consolations, est le maître, est le réconfort, 
st tout pour nous tous. Ah! si le tabernacle avait été 
°ujours aimé, si parfois devant lui ne s’était pas éteinte 
|ette flamme qui plus que toute autre devait brûler dans 

.coeur des prêtres, il est des douleurs que l’Eglise n au- 
1.;1!1 Pas connues, il est des scandales que les peuples n au- 
,a'ent pas subis et déplorés, et les anges des saints ta- 
crnacles n’auraient pas dû s’envelopper de tristesse pom 
asser au milieu de nous! Quand un tabernacle n a pas 
"i au prêtre, quand on a dû chercher le prêtre ailleurs,

1 n°n près du tabernacle à écouter Jésus, alors on a eu 
. ,'s défections: plus de discipline, plus de vie spirituelle, 

as de nourriture pour les âmes ; et la vign sainte ne 
,lllsant plus la fécondité aux sources du Sa veur s est 
,esséchée et est demeurée stérile. De sa mère qui venait 

sp cÇIT|munier, sainte Marie-Madeleine de Pazzi sentait 
c. dégager le parfum de Jésus: de prêtres qui avaient 
r abré la messe les peuples ne virent transparaître aucun 
,,bonnement du Sauveur! Ce fut un malheur et une
a solation !
0 Prêtres, à nous de recueillir et d’aimer le testament 

ch •n°':re Père: ne nous laissons pas impressionner et se- 
n ":e par les vanités : qu’il nous suffise d’avoir le taber- 

c*e> et là, d’écouter Jésus!

de

* *

°ur terminer, j’irai chercher dans mon diocèse un 
rikiVen*r clui certainement vous sera cher à tous. Admi- 
]e es. sont les Alpes Apouanes, qui dressent vers le cic 
ç. cimes dénudées et hardies, entourant d une couronne 
W , n.tcresse la contrée dont les marbres embellissen 
d'aglises du monde entier. Parmi ces cimes au one 
p. la splendide Versilia, il en est une, celle e Monte 

qui présente une plus grande merveille, un ar 
:tii ,n*'Cs,lue se courbe majestueux et superbe dans c cr , 
loi( ,ss°us et à côté c’est l’abîme où grandissent c ia 
\"r la confusion et la ruine. Près de cet arc, il y a douze 

rsi à pareille heure, je célébrais la sainte I e_
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j (-levais une croix, pendant qu’autour de moi se décha'' 
naît un orage furieux. La tempête fut de^omTe durée: 
puis tout se tut, la colère drAlL , dUn,rvîmes rayonner 1o „ S elements se calma, no«
vèrent à Dieu 
nous fortifia au '!?.ferveur- Or, qu’est-ce q 

moment de 1 épreuve ?...
(,l,L!?,iUIeS AP;lS de I’ar? de Monte Forato s’élève u«

de jours auparavant jê m’étais^av” tr^enté, où g
dant aux soins de h tendrÀ a,genouillé’ me recommal 
Vierge. Mais la sMnte fma£

special qui nousîa rend “ T*” t$î

images de Marie, de pareille aV Y a.en Itahed aU (,(, 
vénération, qui portent™ ?tlqmte et en 51 Sra 
le Saint Sacremont ’• mme la Madone del Piastrai0'
dans la tourmente "me fm^ sais bien' c’est qJ- 
suranrp Ho ~ *ut une consolation et une a-

e ciui su le pauvre et branljU], 
son divin

autel m’offrait 
dans l’Hostie.

soir et nous promet le saint ! tVe,à nos yeux 1 °Sjes portez mon Jésus! a Ut cn nous disant: Aux peup1

Füsune

deuxieme rapport
dans lesLpaeroissesaetr|aA0n menSUe,le prêchée > 

Mcrr , v 1 Agrégation du T. S. Sacreme^

fions qui saluèrent^ né!^-^11 a après que ,es accl?0t tissime Cardinal Eurent ff ' disc.oliys de VEttan* 
mes délicats au nom de l'ÉE' nU-^!'^ orateu,rL 
de l’édification qu’il avait don - ’ ^ de la consolation^.
que portrait du fondateur de \'(Fuv t0US pa-F C'f Ttn i19 
P3r* nu Rév.

1
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la lecture de son rapport sur <(L’heure mensuelle d adora- 
tion précitée dans les paroisses et l’Agrégation du 1 tcs Saint 
Sacrement.))

«Le Vén. Père Evmard, dit le rapporteur^a voulu pour­
voir non seulement à la sanctification du prêtre par 1 heu- 
ro hebdomadaire d’adoration, mais aussi à la sanclmt a- 
Lon du peuple fidèle par l’institution de l’Agrégation du 
1 rès Saint Sacrement que tous les Prêtres-Adorateurs 
connaissent et qui est maintenent répandue dans le mon­
de entier. Les fidèles qui s’y inscrivent s’engagent à faire 
chaque mois une heure d’adoration, soit devant le tronc 
de l’Exposition, soit devant le tabernacle, et ils peuvent 
Signer pour chacune de ces adorations, aux conditions oi - 
dinaires, une indulgence plénière.

Or, si cette heure d’adoration faite privément a une 
Srande efficacité pour sanctifier l’âme, elle en a encore 
Jcaucoup plus, dit le rapporteur, quand elle est faite co - 
Cctivement, prêchée et entremêlée de chants appropries.

Et, fait d’expérience consolant, ces adorations précitées 
°nt le don d’attirer les hommes et il n’est pas rare de les 
' °ir y devenir plus assidus que les femmes.

Ee but du rapporteur, comme il l’explique, n est pas de 
Parler de l’heure d’adoration individuelle, ni de heure 
f adoration prêchée dans les séminaires, collèges, commu­
nautés religieuses, mais uniquement de cette heure d ai o- 
Otion prêchée dans les paroisses, et de rechercher le mot t 
e Phis pratique qu’il convient d’adopter.

Oe cette heure d'adoration dans les paroisses, on peut 
' lt"e, en se basant sur l’expérience de tous ceux qui on 
l?ntée, que, si elle est prêchée et si le curé a le soin de choi- 
*lr le jour et l’heure les plus propices pour la masse de sa 
Population, cette heure simplement mensuelle donnera

x fidèles une si solide instruction et un goût si puissan 
, la sainte Eucharistie, qu’en peu de temps le cure 
..ffenu et l’assistance pieuse des hommes à la messe 
^manche et la fréquence de la sainte communion, t et ce 
vareuse constatation est une preuve de plus de a 

^naturel qu’exerce l’Eucharistie sur l’âme des hdcles, 
ente quand ils sont peu ou point pratiquants, 

rx ne parle pas, dit le rapporteur, de la métho e es 
--Uatre fins du sacrifice que vous connaissez tous,
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!“ S“ie*S de Plication; ni de
dication et les clnnitsde la pré-
laisser chacun exprimer à ill],- , de SllenC<f p0f

m2 e? éSndreaLÏi à toute îüpïr I?°Ur,;attirer ,’?•h°f ' 

de l’heure d’adoration ? paroisse le 8rand bienf- t
Les unsentrer dans^’heurehn'sahitc11161 Vencjredi du mois et fonI 

Sacrement exnos,' 1 , e messe- devant le Très Saint
une !xit„era«7ad?rUni°n -générale' C’est » 
le groupe choisi des âmes pieuses"’ seulement P°U

du mokreiVsoïrtarXdenlprèSUraccad°l?ti0n Un d,imancht 
les fonctions paroissiales W- fs
sont déjà fatigués et le peunÏÏ T Hen’ mals ]fs l:,rvU ‘
des personnes pieuses, mal ni irpTr^seaUra ^

mesJHauTchoïir l’heurede la ^ncipalem.en.t jes ,Kf- . 
cette messe assistent encore l Messe paroissiale ; car f ~

ration agira puissamment Ü’ !? gra,Ce de Vh*ure d’ad.°à 
peu ce sera une transformation prendront -oût et peU 

L’est mon heure préférée aV 1 ,vi
comment je distribue cetteheure ^le rapporteur, et voie 
dire 1 ordre naturel des cmatr! Ie n SU1S pas’ a V- 
fondateur nous autorise dans 
cela nous paraît utile- toutefois, je

orte en

très résumé, le plan adopté.

L-exnosit;°m?enCement de la messe à l’Evangile.
mence la messe, le prédicatTuilk l’T 'l c.éléb.rant c.°% 
connues de réparation au Très Saint slmmenT’ P

ses
de

de l’heure d’adoration. 
Voici,
I. —Du
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, Après l'Evangile a lieu l’homélie eucharistique sur 
c-vangile du dimanche, avec fréquents retours à la pré­

puce de Jésus sur l’autel.
fl - — De l’Evangile à la consécration (réparation). Le 

Prédicateur lit les invocations au Cœur Eucharistique de 
ies.us auxquelles le peuple répond : Ayez pitié de nous, 
/is il dit quelques mots sur le grand mystère qui va 

1 accomplir par la consécration.
fil. — De la consécration à la communion (action de 

graces). Il entonne un cantique et lit une prière d action 
je grâces pour tous les bienfaits de Dieu. Puis il prépare 
,e Peuple à la communion soit sacramentelle, soit spiri­
tuel!e.

— De la communion à la fin de l’heure (demande). 
Après avoir invité chacun à demander en particulier 
grâces spéciales qu’il peut désirer, le prédicateur lit 
demandes des grâces ordinaires. Puis, la messe finie, 

-p /ante le Magnificat, et on donne la bénédiction du 
res Saint Sacrement.

les
les

L*n ne peut nier que le peuple n’entende parce moyen 
et qu’il n’écoute avec plus d at-t/s saintement la messe, et qu 11 n écouté a* eu 

w /tion une prédication qui alterne ainsi avec des chants 
6t des prières.

, rapporteur conclut par trois vœux: l’introduction 
/ l'heure mensuelle d’adoration prêchée dans toutes les 

Croisses et la fixation de cette adoration à 1 heure de la 
esse paroissiale, quand on ne peut trouver d autre heure 
/ °rable; — l’assistance des membres des Confraternités 
/ Très Saint Sacrement et autres groupements çatho- 
,,/es, surtout de jeunes gens, à cette heure d adoration,
l/c_un de ces groupements ayant 
/dise; — le développement de l’A . —
‘ dcrement.

Le rapport a donné lieu à une discussion très interres 
>. et très pratique, où plusieurs curés ont communique 
J Semblée le fruit de leur expérience sur cette question 
n/SiSont unanimes à reconnaître que l’heure d adora io 
/hée est un moven souverain de porter les ht <- (;s>

(1, tout peut-Ôtre les hommes, à la communion plus tre­
nte.1

CL d
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TROISIEME RAPPORT 

L Adoration nocturne

se commettent dans ces heures de la nuit nombreux 4

gâtions religL^ d’hommèretïr11"66 ^ 0rdres 011 Congrf‘' 

tue.,, .nais «où surabonde le péché, “^^Ïus^

l’adorationnocturne^Oui certes heteit ai"eUrS deS asssociations
sont constituées. Mais il faut 11T a deJà bien des siècles qu’eile
merÏSrof”! ^ des SuvellÎ“£

d amour! ^ P°Ur 'a « >« défense du Tabernacle

C’est aux Prêtres-Adorateurs q, 
Nul de nous ne voudra s’y dérober 
dans une< " 1 
quand on

•mbc la glorieuse missi01'' 
nt en douter quand on ' *’

régi et gouverné 
lire d’avoir mérité

par

que ce siècle fût af
au siècle de l’immaculée?

JZS3£ ** *. .» *» *
* ~ priir“’ * ™» «w. *“rsr”'',ide“' **1

Fédération Italienne.

* >» du Trè, Sl,«. » 
« “™ro "î«
propagée en Ce,,

fi
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^onstitué. Toute œuvre qui veut se répandre et se consolider a besoin 
Un organisme central; on a eu occasion de le constater souvent à ce 

c°ngrès des Prêtres-Adorateurs, et la leçon de choses doit servir à 
°n ne fait rien de durable sans organisation.

Aussi, dit le rapporteur, j’ai une vraie joie à vous annoncer, qu à 
Occasion de ce congrès des Prêtres-Adorateurs, on vient de former 

Un comité permanent d’adoration nocturne pour l’Italie.
Les membres de ce comité nourrissent dans leur cœur le grandiose 

^r°jet d’assurer, au moins dans les villes principales d’Italie, une forte 
^semblée d’adorateurs nocturnes. Le comité veut réaliser, pour sa 
art. une partie du programme grandiose de notre vénérable fonda- 

geUr' le P. Eymard, dont les gloires, je le dis avec un cœur reconnais- 
Il,nt de fils, ont été rappelées avec tant d'autorité et d’éloquence, il 

^ a qu'un instant par Son Eminence le cardinal Maffi.

tous:

it

V

C"

j, 0 nuit aussi, dirai-je avec notre vénérable fondateur, la nuit aussi 
&esus est là dans l’Eucharistie avec son amour et ses grâces. A sa pré- 
^6rice nocturne perpétuelle au milieu de nous, donnons donc notre 
manuelle présence de nuit; à son amour, répondons par notre a-
ï'-EtP-il-e

ir
-i

n
le pouvons pas comme individus, organi- 

p . en toute l’Italie la prière eucharistique nocturne afin que chaque 
k p !*"’ les hommes d’une cité d'Italie soient les sentinelles qui veillent 

6s du trône de notre grand Roi.

nous ne
le

pr< e raPporteur supplie les Eminentissimes cardinaux et les évêques 
^esents, de vouloir bien favoriser l’œuvre de ce comité, en nommant, 
e^acUn dans son diocèse respectif, un prêtre et un laïque pour entrer 

Elation avec le comité.

it
s,

le

Le rapporteur présente ensuite les vœux suivants: 
et<( ° Que dans chaque ville d’Italie, le zèle des Prêtres-Adorateurs 

Spécialement du directeur diocésain, groupe un noyau d’adorateurs 
ctUrnes.

t^ !^° Que toutes les associations pour l’adoration nocturne déjà exis- 
il|jrit<:s se groupent autour du comité permanent qui a été constitue 

c°Urs du congrès.

le
),

° ^ue *a fédération de l’adoration nocturne italienne ait aussi 
dp6 fiUe possible, son organe officiel, continuant d’ailleurs à se servir 

eriodique si répandu : l'Emanuele
u
it .»



QUATRIEME RAPPORT

Les Pages du Très Saint S

2SÏT >tFr"S0,s
il est le directeur général! ^ Saint Sacrement don

î
Si

acrement. ti
o
q
ei
q

mite donc à donner un exposé snm P f?' Le raPPorteur se ' ?
et à formuler les vœux relatifs à son dévebppeme^1161 ^ 1,œUV «

fit pas d’inscrire^n pïuSPou mob ^ "f6 beUe association-11 neft

distribuer à chacun un feuillet d'in n°mbre d’enfants’et d& st 
nécessaire de prendre d’eux nPtion ou une médaille; d e

attrayante du directeur U a tT brèv sans doute’ €

chants, les pneres, soient i ' 
d’exercer une action pénétrant

vient de les habituer àh ^s^nd^T™^ COmmunion qui' j \ 
communion quotidienne s’il eJt ffequcnce de la communion, à 

les saintes
protégés et élevés, ils deviendront rirT'^ '6Ur innocence' A Je

=£55=2;

Ü,

to
de

avec discernement et dans le b11 
e sur 1 âme des enfants.

choisis

t>a

Dr,
PO]
Hla P9'par l’exemple et 

e autre, de leurs petits ange5'
d’où1'

«ai

Pour cette œuvre, les curés =t le cl 
nécessité de constituer dans ch 
de zélatrices.

(
ergé ont besoin d’aide,

un certain non’
'kK1aque Pieuse Union
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Le, rapporteur, en forme de conclusion, déclare que l’œuvre des 

Lrès Saint Sacrement est à la fois nécessaire et facile: néces- 
tje C’ Parce Que si l'on ne commence pas par rendre l’enfance chré- 
Ce nc’ n est Pas possible de rechristianiser la société; et encore, par- 
lü’o'6^ n eS^ ^ue Par un s°in affectueux et sage de l’âme des enfants 
et _ n, *cs Prépare dignement au grand acte de la première communion, 
Wen °n *e$. a*^e ^ t*rer de cette divine nourriture tous les bienfaits 
tien - c contient; facile, parce que l’enfant est naturellement chré- 
inVj ’ auss*> dès qu on lui montre Jésus, il se porte vers Lui d'un élan
Se,',.11'’1 ,'e’ au P0’nt de devenir lui-même conducteur des âmes au 

Sneur.

Pa

sei
ont

la
du

|^aPpelons-nous 
dlUsez- 
de
etlai

V
que Notre-Seigneur n’a pas dit aux apôtres: «Con- 

m°i les petits enfants» mais «laissez-les venir à moi.» Le mon- 
=; an'ffue cherche à les éloigner de lui; nous, montrons-leur Jésus, 

ssons-les courir a son Cœur, et il les sauvera.

li-

uf"
«1° raPP°rteur présente deux vœux:

° pue dans toutes les paroisses on s’efforce d'introduire la Pieuse 
° des Pages du Très Saint Sacrement.

toUr e[’^Ue *es un‘ons paroissiales de chaque diocèse se groupent au- 

de j^0 Un centre diocésain qui se mette en rapport avec la Primaria

:ur
es*
15e
oit

1C-
Stf
* CINQUIEME RAPPORT 

La visite quotidienne du T. S. Sacrement.

11 Par ie !.rnier raPP°ft a pour objet la Visite Quotidienne, il est présenté 
P. Vallaro, O. M.

si teij^ ’Matérialisme pratique des sociétés, dit en substance le rappor- 
|c ^#W!o^°Us conduit à un paganisme pire que celui de Julien l’Apostat: 
y Prop0 ^UPUS, homo homini Deus. Il faut donc trouver un remède 
.< t|0rt(-,Jt'Onné au mal. Et il faut que ce remède soit très simple, à la 
r C ° tous- 9u 'i n'enlève aucun temps au travail, et qu’avec son

^intgf-^ ^ ex'8ences. il produise infailliblement le maximum de la 
e et de la santé spirituelle.

1 é'e, ^c,,iede providentiel est la Visite quotidienne à Jésus Eucharis- 
* Lglj rtes’ cette visite quotidienne n’est pas chose nouvelle dans 

C’ *es bons chrétiens l’ont toujours pratiquée dès les premiers

es
u<

lu

1

;



âges; mais ce qui est nouveau et nm ... ,
“»« '• l‘r~ dw1grS.Î?p»-

de faire une vMtt ^q^jour""^ tT' S°?asemmt à Prendre: cei»
soit-elle. Cette visite quotidienne suffit'^mt Sacrement- si c0<
amour de l’Eucharistie. ffit a donner Peu à Peu un grand

qu oW
et qui soit affiliée à la Primaria. Ag gatlon canoniquement érige6

lo un acte de foi à JéSUS Eucharisti®. ^
toire pour le bienfait de cette divine P 2° aCte de gratltude obhg

co^s°™ia,r“ trcS» r ;des prédications eucharistiques pour “ Pr°P1C® et sP6dalenlC”

lesjeneaictions qui en 
eurs et les propagat

fidèles, s’en fassent les promot

Prêtre de la Cakbre^ dom^Gr^'V11*figUrait aU Pro8ram^ 
pour exprimer au nom de tous les CS°I1X’ atera' demande la par°

son discours si ’vé"" E]inence lc Cardinal Ma» »
l'Association, et *iéfaiitTu. M f’?'' P' fondateur»
d’en donna, i, »,,Th «L î. ™ l'heureu»^
dni n’ont pu venir, dpXa "’à^TtT '

que ceux qui ont eu la joie de l’entendre. *

eurs.

un

latin11conso

CLOTURE des SEANCES

i TyNc Çouet, Supérieur général de jf 
. 5*® Saint Sacrement, et Directeur gé

immédiatement à la gauche°de Son^E P*ace,d pard^3* 
Maffi, Président de l’assemblée

Le T. R. P 
Congrégation
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italien quelques mots de remerciement dont voici la 
Eduction:

ue
if'

Eminentissimes Seigneurs, Excellences,
Très Reverends Confreres,

vAu cours des nombreuses années qu’il m’a été donné de 
,lvi'e dans la Congrégation du Très Saint Sacrement et 

, e diriger l’Association des Prêtres-Adorateurs, j’ai eu le 
°nheur d’assister à plus d’une manifestation collective 
e *a vitalité de cette chère Œuvre.

^ Mais devant le spectacle que les Prêtres-Adorateurs 
s Italie ont donné, en ces jours, à Rome, mon cœur se 
r^t profondément ému. De plus, comme Supérieur 

Guéral de la Congrégation du Très Saint Sacrement, je 
et01* Porter en mon cœur le cœur de tous mes religieux 
^ ’ des lors, je ressens avec la mienne leur émotion à tous, 

°tion qui, il me sera permis de le dire, se transforme 
très grande admiration.

] J ei} rends grâces à Notre-Seigneur à qui revient toute 
gloire de ce grand événement, 

n.l a* pensé plus d’une fois en vous voyant au bonheur 
a .eÛt éprouvé notre Vénérable Fondateur, s’il avait pu 

s*ster à ce spectacle ! ah! il en fût mort de joie! N est- 
a Pas la réalisation partielle de son grand rêve de grouper 

°ur du Tabernacle tous les prêtres, animés tous d un 
mei»e esprit ?

Mais il nous voit du ciel, et de là-haut, sa reconnais-
le trône

lui
•te
nd

li­
ée

!$t
y
ié-

ce
ut

es

je
le

le
£§? montera plus expressive et plus pure vers

qj* m’est doux, Révérends Confrères, de vous assurer 
{i e ce que vous avez fait ici à Rome, sous le regard du 
Ha^e de l’Eucharistie, j’aurai soin de le porter à la con­
çu Ssance des Prêtres-Adorateurs, répandus dans le mon­
de ?n*"*er au nombre de plus de 120,000 ; ils ont été avei tis 
l9n °s réunions, grâce à nos bulletins rédigés en douze 

Sues différentes, et ils vous sont unis de cœur.
•, I ^Maintenant, après avoir rendu grâces à Notœ-Sei 
J I hr;llr’ je remercie bien vivement les Eminentissi • 
s se‘nces de l’Eglise qui ont daigné donner par leur pre-I —™ ■

le
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gneur, est dû tout ce qu’est, tout ce^ueTt et toutc$ 
que fera 1 Association des Prêtres-Adorateuîs!
zcllYffèctueuxSd,",dEXœllen?C-le Présidcnt effectif pour Ie 
zeie attectueux déployé par lui pour la réussite de ce CoO'
vraie noteUeucharistid0nne-’ P3r Sa Parole éloquente, »
dle-même Q 6 qU1 est ^sence de VAssociatif

etperé^seretvouïStEXCerlknCeS les Archevêques, Evêqf5 
de si lofn à ceoremer’ très5hers Confrères, d’être ven* 
fais des vœux ardents—"mï61 Piaffementréussi,’etjj
Jésus au Sacrement-pour quJeenntPOSAerai *UX

S destinée à

le moyen de l'Eucharistie1,*a sanctificat‘o» des âmes f1

* *

clôtcette"dernière ^Sce pa^ cett^*’ Pré?,ident.
„ T „ _ „ e par cette courte allocution :

re esèavancée’’!e np°r’e: (*SCOUrs d= clôture. Mais l'K
limiterai à u„é prière Tà une

comme il convient, par NotreT"'”"* e” commette»
ensuite à chacun les actions dl vri gneUr' et„'
Me faisant toutefois l’interprète dÏÏ auxquelles l1 a d pr» 
part au Congrès, je dois exorim/n ce.ux qui °"S 
gratitude aux Révérends“EL Mi?* seatiments ^ i 
avec une grande charité i Mineurs Conventuelsd.,c 
ont permis de tenir n" , V"6 exquise délicatesse, -
Hque, si bien adaptée fcetteY^ ^ ^ fr

illustres Prélats^Evi^ s adresse humblement

mats comment pourraient-elles être réalises sans ^
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ention et votre haute protection ? Comment Jes 
n ns Prêtres pourront-ils se mettre à l’œuvre et la conti- 
aj eijsans la bénédiction et l’encouragement de leurs bien- 
^|Pes Pasteurs ? Bénissez donc, ô pères bien-aimés, les 

v res des Prêtres-Adorateurs, dirigez-les, protégez-les, 
à vC°tUra|)ez-les- C’est l’humble prière que j’ose présenter

Peu^iUtÜité Congrès sera réalisée si les prêtres et les 
rj t* es évoluent toujours plus autour du centre eucha- 
pe lclUe de la vie; alors entre les évêques, les prêtres et le 
im -e.-se balisera ce cor unum et anima una qui est l’effet 

raediat de la sainte Eucharistie.
évê°Ui’ chers confrères,
rai r^i)CS’ Pour être cor unum et anima una avec le Souve- 
Co; r ontife, et comme conséquence, disons-le avec joie, 
Seig^lUm an^ma una avec Jésus Eucharistie, Notre-

n*jCt voici maintenant l’exhortation. Quelle ardeur 
jet V°^S nous Pas ressentie durant ce congrès, quels pro- 
n0s n avons-nous pas formés, quelles résolutions n’avons- 

Pas Prises ! Mais, chers confrères — non quiincœpe- 
*dquiperseveraverit usque infinem, salvuserit (Matth. 

°d ' (<Ces hommes sont comme certaines substances
oriféranteB qui, exposées à l’air, se volatilisent de telle 

au te 51.uü n’en reste rien. Qui sait si, sortis de ce congrès, 
q ““lieu d’occupations variées et d’occasions, il restera 
n’e u? chose de nos résolutions ? Non, de grâce, qu’il 
in s?i^- Pas ainsi, car l’Ecriture nous dit: Homo sanctus 
(\/aP}entia manet sicut sol; nam stultus sicut luna mutatur 
la j 1->xxvii,12). Voulez-vous être changeants comme 
aKr-Une? l^ans ce cas, à quelle triste armée vous vous 
d(.|auriez ! Non, non, manete in sapientia a Deo. Vos 
prj érations sont des effets de la sagesse; elles ont été 
(]e Ses à la lumière de celui qui ne change pas. L’histoire 
DeSa vie sacramentelle qui est si variée est pourtant une. 
n1j.nieurez auprès de lui, laissez-vous irradier de sa lu- 
tpa-re’ et vous trouverez facilement les moyens de vous 

'ntenir stables dans vos résolutions, 
d’e soir, trouvons-nous tous ponctuellement à 1 heure 
en - °ration dans la basilique de Saint-Pierre ; portons 

°re une fois en triomphe Jésus Eucharistie, chantons-

183

cor unum et anima una avec nos



184 Annales de l'Association des Pretres-Adorateurs

lui du fond du cœur l’hymne de l’action de grâces et, 
visible deT’Egüse1 quamacaul et ,elle de.son Vicaire- chef

5,T„uvotre
ne

et gloire!»
les

L’heure solennelle d’adoration
dià Saint=Pierre du Vatican-

(Jeudi 11 Septembre, à 3 heures.)
i

2 u

ce!Le Congrès s’est terminé comme il a commencé aux 
Euchartsoe, et par une heure solennelle d’adoration 

A 1 heure exacte, le Saint Sa 
tout resplendissant de lumières.

d’adoration" s^knnXïevÏntTTrès^ eXerdœ de

prêché à l’autel de la Confession d s S&‘n Sacrement exPose , 
cette faveur une preuve de plus et Saint"Plerre- 11 faut v°ir da, 
sympathie qu’a rencontrée le c “n? preuw blen significative de 
hauts dignitaires de la C - grCS aupres du Saint-Père et de

1 'llpieds de Jés»5 

l'autel papa* kccrement est exposé sur rai
tiq
no
Pt;

our romaine.

adoration solennelle. Il l’a fait en s?'ava'tete invité à prêcher ceC 
du sacrifice, méthode qui a reçu de JTf* méthode des ^uatre ^ 
une consécration nouvelle. Car si vT ^ef’ °" ne peut le contf j 
discours, ce n’est nas seule umiment orateur y a adapté so
même et disciple du Vén P "eviu ? Tn qUC’ Prêtre-Adorateur U"' 
de soumission à ses directions m™ ’ * V°U'U donncr une P<
compte, en maintes circonstances Parœ qU’d S’eSt
parfaitement à l’adoration eucharist k*" méthode conViL 
que pour la méditation. 1 que- tant Pour *a prédicats

siq
de,
hoi
voi
ni

d«„,”'“CVr d, cette predict,- ^
Ce so,, ce, Cotes ™ »",p.e,

et
eip
tér
%Pour’ ^-rtXrMgrBr6' °" f""“ " Vai 

degré de,’,„ei;,„ggSreIpe,£,deb™‘ " '= ^
fins. Quand il se tait, quelques minute ^ ^ deS d u»
eh.„ liturgique =„ alterné entre un chœ“ «î,™ ISS"

ses

fin



Introduction ou Préparation,

n ^cte de foi : Non seulement la terre ici est sainte, mais 
°Us sommes devant le Saint des Saints...

le c*e reconnaissance : Nous sommes appelés à goûter 
s délices de la présence de Jésus, notre Dieu...

^.Acte d’humilité: Non seulement Domine, non sumus 
l£ni, mais nous devrions dire: Domine, recede a nobis 

Wta peccatores sumus.
Quoi qu’il en soit, nous sommes ici ô Jésus, pour clore 

P s Jours que tu nous as donnés; no s sommes ici pour 
na hora que tu as demandée aux disciples de Gethsé- 

,eani; Toi, fais que cette heure soit vraiment un vigilare 
qUe ja tr£s sa;nte Vierge Marie, la première ado­

ré uCe’ sa*nt Pierre, le premier qui proclama la présence 
Cie e> saint Pascal Baylon, patron des œuvres eucharis- 
Dq Ues’ nous assistent; surtout pour obtenir ce fruit: que 

Us retournions chez nous, vrais adorateurs, mettre en 
ahque le Congrès.

>
Premier quart d’heure.

Adoramus te.

s: ^ch sur la tombe de saint Pierre, rappelons-nous le clas- 
, lue chapitre Vlème de l’Evangile de saint Jean: au len- 

tUain de la multiplication des pains, quand le peuple, 
V0- rrl au désert, rejoint Jésus à Capharnaüm et veut le 
Uj encore, non rassasié ni des cinq jours passés avec lui, 
tU u Pain du miracle, Jésus en prend occasion pour pro- 

f-tre l’autre pain, vivant et vital.. Durus est hic sermo- 
ci i°Us s’en vont en grand nombre, même parmi les dis- 
rén Vnltis et vos abire ? dit-il aux douze. La bel e 
n,j!';nse de saint Pierre : Domine ad quem ibimus . Celui 
de 1 . Premier avait proclamé la divinité de Jésus-C h ris , 

a*t être aussi le premier adorateur du plus grand c e
Prodiges...

UnlU°rons-le nous aussi, qui sommes ex duodecim, par 
Srand acte de foi.

se$

Ad

1
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aussi de la^iistification^sace^o/ale^5^^^01^0”^’ *°f n° 
vaut le Mystère de foi par exceScen°US S°mmeS 1C1 ^

in iis quœ sunt ad^Deunr^v^ C?nstitups Pro hominibt‘s 
iis qui ignorant, qui ne savero^' vaVSsi dans la foi Pr°- 
ne le veulent pas. Notre adora adorer’ et errant< dul 
dice à notre bréviaire n ratl0n est une sorte d’appel1' \ ?et prière publique- d’annenH-8 sommes les hommes de la } ’ns
spécialementqpo;r ceSx on!06 aUSSj. à la prédication- Pa.
observer^Æ^^^tS^rîSîïir

dispute» de Raphaël ? Pame d admiration devant «3 
monde où il y a de l’admir tP-age de ce qui arrive dans Ie 
de la foi même, pour tou er ’ dU désir' de la courtoisie- 
nescitur, où pour l’Euchar,- Bour tous, mais où seul JésU9 
modo ? C’est le cri de= rStlP seide non est locus. Qu°'
répété! Voilà ta première dé«?nar-naït^S Perpétuellement
que tous seraien fous d’n sdlusi°n, ô Jésus! Tu croya19 
si grand miracle ’amour m°Ur pour tQi> en présence d’n11

no:
dis
Et
réf

QuCombien tn
W

(
toi
H
ton

<
dpn
ho
Pas

Et au contraire...

_ nous aussi, , 
avec la foi et l’humilité d 
toi t Quomodo, pour nous? 
ntati tuœ. Adoramus te.

layEh bien!
. répétons: Quomodo ? ma16 

e Marie à Nazareth. Quomod0' 
pour conclure : Credimus chO'

nous Par
?ec
'PcC
hsti

Deuxième Equart d’he
Gratias agimus tibi.

veil]ure
Soif
dec

n° Deo nostro, vraisonfUSS': Gratias agamus D°n!L

mités: H’suffit duThnhnratiear’^Ut aussi l’apôtre des in*; i HUt,. 
ver!... Mais ne sommes I! de Gethsémani pour le pr°^ ^tre 
de l’intimité de Jésus ? "n°Uu PaS’ nous aussi, les fav'Or.

'Pis,
de f
S
r3bf

^an
Jé

1



^°nty'!taS a£amus réveil eucharistique et de nous avoir
ti0n ° 11 n Pape eucharistique... qui a tranché toute ques- 
Pas Cn,gisant à tous: Accipite et manducate... qui ne veut 
c°nf?U a aucune espèce de douleur manque le grand ré- 

f pher >rt eucharistique, qui a voulu que les enfants, ces 
a veS-nn^a,nts vinssent à Jésus, pour en faire, peut-être à 

Par i!pe d’év nements terribles, des Tardsius invincibles 
Se (j. -ucharistie... C’est pour cela peut-être que l'enfer 
'ncon ha-îne contre Pie X, le pape si bon et pourtant si 
ristj Pds ? Une vengeance de l’enfer pour toute l'Eucha 

dont est remplie la terre ?...
vei]iri <'”'aLias agamus aussi pour le
8°ifdeTnient' NoUS
(Ie1 sus. Et plusv.i*w^iC, icmciciuiioui.iu— 
hiis ^ °ngrès, non seulement honoré de la rage des enne- 
(lç ouvert dans l’antique Basilique de Saint-Jean
ia rq-d ran et clos ici à Saint-Pierre, donc toujours dans 
rab]ç !p0n du Pape, qui sanctionne ainsi l’œuvre du Véné- 
^Uthr. ■ Pymard par une de ces marques d’autant plus 
^tre i/'.PQues qu’il est plus rare de les obteni ... Il devait

son regard

1

ès: réussi mer- 
prêtres, ayantsommes trois

^an
JésUC’ n,ous sentons que 

Us’ Jésus, gratias, gratiasl
son

A*?*
nete, tUre goûter quant suavis est Dominas avec ce 
Conr"c e< vigilate mecum qui est une preuve d’affection, de

'nance..

agamus parce que, comme adorateurs, il veut
Susti-

Oh!j, gratias agamus pour la vocation.... Jésus pouvait-il 
n0 s.mar9uer plus de prédilection dans l’amour ? Jamais, 
dist-Janja*s nous ne comprendrons l’honneur, le regard, la 

s Et lncti?n due représente de la part de Jésus, la vocation. 
1 répfart?a^S’ iamais> bien moins encore, réussirons-nous à y 
i ttiêrn, re Par Quelque sacrifice que ce soit; celui de la vie
' sep] ne serait qu’un pauvre acompte. La vocation ! non
i insternent par elle assurés de nous sauver, mais devenus 
• PaniU?ei?ts salut d’autrui! Non seulement partici- 

Qu sdel Eucharistie, mais fabricateurs de l’Eucharistie.. 
en CfS°nt: *a poupole de Michel-Ange, les loges de Raphaël 

i hoc °mParaison du miracle que nous savons faire, nous! 
est... hoc facite... parente Deo voci hominis.
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'e si<
dllc;

Troisième quart d’heure

Miserere nobis.
Jésus qui descend du Prétoire et respicit Petrnm... JésU- 

regarde... le coq chante... et Pierre pleure. Ah! un regah* 
seulement que Jésus nous lance de cette Hostie, vénéré 
confreres, et c en est assez pour nous faire pleurer amèr6' 
ment.

Ah ! Jesus! miserere, miserere nobis\ Combien n’avoo5 
nous pas à nous faire pardonner!

Où est allée la ferveur des premiers jours, des prend61-5 
mois, de la première année de notre sacerdoce ? La Mess6' 
comment la disons-nous ? Et l’Office ? Et les confession5’ 
es nôtres et celles d’autrui.., et les autres actes de noP6 

ministère? Notre vie ? aux vituli saginati in domo 
nous préférons peut-être siliquas porci... ? ou les oign°,v 

gypte, alors que pourtant, dans ce désert, nous avop 
la manne ? Ne sommes-nous pas pauvres d’idées, d’asp 
rations, de sentiments, pendant que
chesses et de la magnificence de Jésus : nvct.cs

J^.C es s’JP6rieurs ?... Combien de choses à nou 0^ 
de honTeT N eSt"Ce pas Pcut-être à se voiler le

L;
cont
t_ani(
del’
1 F’ 
‘es,
nous
nobi.

0,
°uvt
Hess
Hut

i- 0/
fi' Plusnous ^ica

Phie
L kq
r Mus

§ar:
la?ac
%

s°len
■ 1
>s
eUd;

?

^êttfAd0rat?U.rS’ et la visite hebdomadaire ? ou plutôt to* 
fWvrI!Si eS ormses!... Pourquoi ? Le temps manquf '' 
heLire i pP?Urtant’ avec tout celui qui se gaspille ? P'1
mes nous n 3 n°US ennuie-- Pendant qu’avec les h on 
mes nous ne nous ennuyons jamais!
le Mon!âia?UMPieds de Jésus Pouvons-nous oublier Paraf 
vnc rèTi rNmS SaVoas de Qui se plaignait Notre-S6 
Ere dt vSeA7M,arguente-Marie ! Ah ! l’heure des Mess6* 
donner 1e r! m,llnda ab ortu ad occasum, l’heure

'* des demons ?... Miserere nobis\ Jés11 ' n0^
Mais nous ne devons pas oublier non nlus les ennei*15

If ‘'E™ha™‘ie- N’esrce pïlSedeï or

nrpiivp r! >*S’ ?n cc moment ? N’en avons-nous pas u ■ %ar) 
Y , Plus dans la manière dont furent male c re
tes nos chers jeunes gens, et aussi quelques prêtres aV6 pl

Of
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i
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?Ux> comme s’ils se fussent trouvés non pas à Rome, dans 
e siècle de toutes les libertés, mais à Genève, aux jours 
11 calvinisme le plus furieux ?
La Maçonnerie n’est-elle pas la haine systématique 

°atre l’Eucharistie, la haine furibonde, implacable, sa- 
amque ? On aime Jésus ou on le hait... Nous, les favoris 
e ' Eucharistie, pourrions-nous demeurer indifférents ? 

j Crater, dimitte illis nous te prions avec tes propres paro- 
S| Jésus, non enirn scinnt quid faciunt, mais pardonne- 
°Us aussi nobis qui, hélas! savons trop bien... miserere 

nobis!

ii"
rd
és
■er

lS*

:fS Quatrième quart d’heure
Suscipe deprecationem nostram.;£i

iSi
Oremus, élargissant vraiment notre cœur, comme 
Vrons les bras, quand nous invitons les fidèles durant la 

^esse; Or emus et avec la foi de Pierre à Capharnaüm et 
1 amour de son scis quia amo te...

, Genius: avant tout pro Pontifice Nostro Pio. Si une des 
j/Us belles définitions du Pape est celle de saint Ambroise. 

*cprium divini amoris... n’est-ce pas la vraie photogra- 
j,le de Pie X ? Oremus: qu’il soit compris, qu’il soit secon- 

p p| ’ fiu il soit aimé, qu’il ne soit pas laissé seul. Ne le dites 
As> Saint-Père : non est vir mecum; nous sommes ici, nous 

chetfes-Adorateurs, et nous y sommes comme tels. L Eu- 
aristie et le Pape ! les deux présences de Jésus sur la terre, 

la ?°Us n’aimons pas le Pape, nous sommes adorateurs a 
l’ç'açon d’Hérode... Précisément parce que nous aimons 

j^charistie, nous aimons aussi le Pape.
$o] rert}us: pour nos évêques auxquels, dans une si grande 
ce„eiînité, nous renouvelons, de cœur et de toutes nos or- 
ijG’la Promesse du respect et de l’obéissance, conditions 
re^^Pcnsables pour appartenir à Jésus-Christ et ne pas 

re stérile l’œuvre de son sang.
'i*!£nus:

:re nous
fit
(lS
ns
i'
ri'
s?
te
g6

ü'

ne
fl'

et'

de
ite
a5 toujours homines una-pour que nous soyons

avec Jésus, puisqu’il a voulu que nous soyons s 
cuZ' Ses duces; afin que nous puissions toujours am ni (

c°nsensu.
%Z^Us: pour les séminaristes, les prêtres de

n°us n’y serons plus, afin qu’ils sortent 1 11 u 
lrant l’Eucharistie.
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Oremus: pour tant de 
sont si peu eucharistiq

Oremus: pour l’Associ 
pretres d’ltali

malheureux Confrères q*

nostrum: tuisumus tuieswnl ^S’ susclPe deprecation** <>n 
sainte Ligue soit l’enté V.olumus>' et que le fruit de ce* ) d ,Cr 
de la souffrance! . enthousiasme de la prière, du travail. “»■

nos
ues.

«ailes
Vr
, gr 
escc 

c0Ur: 
°nax
5ïdans le cœur du Pape, ici où LdU Cœur de *’Egllse fful bL 

plus perfides qu’ait iamai- SC C(?ncentre la lutte, une de 
commémorer au pied de 1’ cnr^81strées l’histoire, ici P°,u 
du Christ sur Satan alors 0stJe^ainte la grande victojf 

lui-même, semble rov-Ue ^lllien l’AP°stat, sinon Ne' 
eucharistiques dans la prière de satn^mbrlTseT"111

sanguineredemisti. tll*s famulis subveni, quos pre*°5<>
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aujourd’hui, demain er <- " demeures 
redit hier, le cri constant,•niUJ°^rS’ ,comme 
mrum sancta confitetur Ecchsia ^ SlècIes:

^r:sÆrine
n°us avons d°nnée précédemment.
-a ferveur, t0oru1:°,nadv0éhémeCaneVaS ^ n'a pu reproduire^ 

cher à un auditoire si nombreux1, i*1" bien ceIIe O"’*1 fal,alt P\ei 

âmes au grand triomphe final dH ®,.P^tres’ avait disposé toutes 
Très Saint Sacrement à trav. ? dlVlne H°stie par la procession d 
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qui

L’audience du Saint=Père
JUS
ne‘
de

U s ^es Cardinaux, Archevêques et Evêques eurent la consolation 
-• en audience particulière; il était tard déjà, la nuit venait;
^C y d’Utl a‘8-n*t 53118 doute pour le Saint-Père les fatigues et les émotions 

Salig6 ^ecePt*°n 9U* eût groupé plus de deux mille prêtres dans les 
enfa u Vatican; le Saint-Père n’aurait pas résisté au désir de ses 

.lie l6s ^ts de prédilection voulant le voir de plus près; il eût parcouru 
les Co°uPes et n aurait pu s’empêcher de leur adresser la parole. Bref, 
eour°sngressistes durent se contenter d’une audience générale dans la 
Oria ;dnt-Damase avec les nombreux pèlerinages présents à Rome.

aili

P

ifl'
^ tp' -1'1" toutef°is réservé aux prêtres une entrée spéciale et ils purent 
K. nir en groupe au premier rang, de sorte que le regard du Saint-

>3*
t>èle?

e Pouvait facilement les discerner.

jf, dont ]US ° entrePrendrons pas la description d’une de ces audiences 
. t)i0ni es traits sont fixés dans toutes les mémoires. C’est toujours un

l'" leg (:!''Uh s°lennel que celui où, après une attente plus ou moins longue,
blent e res trompettes d’argent, par leurs sons mélodieux qui sem- 

SÜ t 11 n ^cho des harmonies célestes, annoncent l’approche de Celui
* loisir°Us attendent, du Père bien-aimé que tous veulent contempler à 

Hé<jjc^ acclamer, dont tous veulent entendre la voix et recevoir la bê­

les ^ ^Para't bientôt au balcon: sa soutane blanche se détache entre 
bie1)vanteaux rouges des Cardinaux. Il fait en souriant un signe de 
f^nts ni>e’ auss'tôt c’est une explosion formidable d’applaudisse- 
■Sgc ’ acclamations où dominent les cris de: Vive le Pape du Saint 

er*ient\
4pr'

SoUçja®s quelques instants, le Saint-Père fait un signe de la main. 
cha„tln Un religieux silence s’établit: la voix du Pape sonore et forte, 
la jj. , es invocations rituelles: et toute la foule agenouillée reçoit 

^ Uediction Apostolique.

dar^^^PPlaudissementB recommencent. Mais la musique de la gen- 
; ^0>lsP°ntificale donne les premières notes du cantique: Nous vou-

Cî<! que l’assemblée chante avec un élan admirable.

hienr ' a'nt-Pere écouté longuement ces chants qui lui redisent les ser- 
de fidé,ité

iUf

jt
r<

i»
Vive le Pape des Décrets eucharistiques !l<

fi
V
t
»

S

de ses fils dévoués, puis il rentre dans ses apparte-
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Avec la bénédiction du Saint-Père prend fin le Congrès des Prêtre*' 
Adorateurs qui, nous pouvons l’augurer, a été agréable au Cœur * 
Jesus Eucharistie, et qui laissera, dans l’âme de tous ceux qui y o»* 
pris part, un souvenir durable qui se traduira en un zèle plus grand, 
plus éclairé et plus persistant pour la gloire du Saint Sacrement pf°' 
curee par l’application intégrale des Décrets du Pape de l’Euc»' 
nstie.

Car c’est bien sous cet aspect que le Saint-Père a envisagé les fru'ts 
qu il pouvait attendre de ce Congrès qu’il a accompagné de sa con5' 
tante bienveiHance. Nous le savons parce que Lui-même s’en este*' 
plique a Nosseigneurs les Evêques congressistes quand il les reÇ«( 
tous ensemble en audience spéciale.

Apres les avoir remerciés d’être venus si nombreux à ce Congre 
eucharistique des Prêtres-Adorateurs, il rappela que la dévotion 9 

Eucharistie est la plus noble, parce qu’elle a pour objet Dieu, et19 
plus profitable, parce qu’elle nous donne l’auteur de la grâce; la 
suave aussi,quomam suavis est Dominus. «Exhortez donc vos Prê^5 
a-t-,1 conclu à promouvoir toujours plus la communion fréquent 
dans le peuple, spécialement parmi les enfants. Quelqu’un dira: 
sera chaque jour Pâques, alors! Certainement, chaque jour Pâqtf 
et nous devrons rendre un compte sévère au Seigneur si nous n’y ^ 
pas travaille. Semons, il importe peu si nous ne voyons pas, n^' 
mûrir la moisson; d autres la récolteront.»

Puissions-nous tous, et les Prêtres-Adorateurs d’Italie, et les 
très-Adorateurs du monde entier qui liront ce compte rendu et p** 
geront avec une sainte envie la joie et l’enthousiasme de leurs frf 
L.: hf!u[eux’ _Pmsslons-nous tous nous appliquer énergiquemef 
cette tâche qui nous est tracée par le Saint-Père avec une volonté 
une energie qu aucune résistance ne lasse, qu’aucune inertie nef- 
courage; que bientôt sur toute la surface du monde les choses sof
habvT’rft0US l6S fidè'eS et les ="fants surtout prennent la 
hab!tude de la communion quotidienne ou très fréquente; c’est f 
que Association des Prêtres-Adorateurs marchera pleinement 
sa voie qu elle sera pour le cœur du Pontife suprême une cause 
joie et de consolation et qu’elle réalisera la devise de son fond*< 
cette devise qui est une prière et un mot d’ordre; Adveniat rei 
tuum cuchansticum !

FIN.
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COMPTE RENDU OFFICIEL
/

DU

«Premier Congrès eucharistique régional
\TENU A

Ste-THERESE de BLAINVILLE
1 :DIOCESE de MONTRE AL.

IIl était à désirer que le premier Congrès eucharisti­
que régional tenu dans notre pays eût son Compte 
rendu complet et officiel. Ce désir plus d’une fois ex­
prime par Mgr l’Archevêque de Montréal, par nombre 
de prêtres distingués, est sur le point de se réaliser. Des­
tiné a perpétuer le souvenir de ce congrès et à propa- 
ger les meilleures méthodes d’éducation religieuse et 
eucharistique chez les enfants, ce volume s’adresse n011 
seulement à ceux qui ont pris part à ces fêtes, mais à 
tous les éducateurs de la jeunesse: prêtres, instituteur6 ‘ 

et' institutrices, pères et mères de famille. Il paraîtra 
vers la fin de mai.

Volume in-8° d environ 1 60 pages, illustré de nombreuses 
gravures hors-texte. . ,
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